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Adrien avait été mis au rang des dieux,
Nonobstant les passions qui l'avaient ren-
du méprisable et la cruauté qui le fit dé-
tester, il fut déifié. Les soldats, le peuple et
les provinces qui avaient grandement bé-
néficié du sa générosité pondantses visites,
demandèrent poar lui les honnours divins.
Lo sénat, qui était encore lé corps le pius
intelligent de l'empire, s'était courbé sons
sa tyrannie Surson lit de mort il avait
condamné sopt sénateurs à ètre exécutés.
Oapendant ce sénat affaibli, dégradé, con-
sentit à la déification d'Adrieu ; un temple
fut construit et des sacrifices furent offerts
en son honneur. L'absurdité de ces actus
ferait sourire, s'ils n'6taient un terrible
blasphdme contre le vrai Dien, et nous fai.
saient rougir de honte à la ponsée de l'é-
tonnante dégradation de l'espèce humaine.
Dans ces temps c'était la mode de faire des
dienx aver les empereurs. Pendant qua le
cadavre était cousumé sur le bücher fund-
bre, les membres de ln famille impériale
payaient quelques vils imposteurs, pour ju-
Ter qu'ils avaient vu l'esprit divin du dé-
funt monter vers les cieux. “ Pourquoi, s'é-
erie S Justin, dans son Apologie en faveur
deschrétions,condescendez-vous à décerner
l'immortalité aux empereurs morts parmi
vous, produisant des tamoins qui affirment
qu'ils ont vn César, du bâcher funèbre,
munter aux cieux ? ?”
Quelques années après la mort d'Adrien

une des concubines d’Antonin fut proola-
mée déesse, et Antunin lui-même, après sa
mort, fut honoré sous la forme d’une sta-
tue de bronze érigée dans un temple ma-
«guifique sur la place du foram, Tue des
Yuines les plus imposantes de l'ancien fo-
ram est le splendide portique en marbre
de ce temple, portant encore sur son enta-
blement délabré, la marque des lettres
d'or: * Dwo Anlonino et Dive Faustine
Qu'y a-t-il d’étonnant gue, qnelgnes années
plus tard, l'empereur Commode, impatient
de recevoir les honneurs qui l'attenduient
après sa mort, se soit procinmé dieu, lui-
môme, de son vivant, et qu’on lui offrit des
sacrifices on plein sénat, comme aufils de
Jupiter? Commoges nuages chargés de
tompêtes enveloppent les montagnes, ainsi
le péché d’idolâtrie couvrit pendant des
siècles la villa de Roms, et sembla enve-
lopper la malheureuse cité d'un manteau
de ténèbres impénétrables, C'était la dame
vêtue d'érarlate, assise sur les sept collines
la Babylone de l'Apocalypse.

Les historiens païens et chrétiens nous
disent que l’une des moiileures actidhs
d'Aérien fut le choix d'Antonin pour lui
succéder sur le trône de l'empire. Ses ver-
tis, pour un pafen, étaientremarquables,
‘et son aveugle fanatisme pohrle culte des
dieux lui valot le titre de pieux. Son fils
adoptif, Marc-Aurèle, qui lui succéda dans
le commandementde l'empire, lui prête le
caractère le plus beau qu'on puisse expri-
mer.

Mais nonobstantles lonanges fallacicuses
quel'on décerne à Antonin, il n'en est pas
moins pour nous un porsecutear de l’Egli-
se de Dieu. I) y a dans son caractère des

, marques de cruauté et d’injustice qne ses
‘vertus naturelles no peuvent Mracer.Quand
nous lieons les souffrances des chrétiens
torturés avec une cruauté inhumaime, et
l'effusion de leur sang dans le Colisée et à
la Porto Scelerata, nous ne pouvons concil-
lier les horreurs d'une persécution avec le
Caractère de douceur et de justice que lui
prête son successeur paien. Ou (rouve sur
des morceaux de marbre des catacombes
quelque chose qui fait un étrange contrus-
te avec Jes éloges qui luifarent décernés,
Lisez l'inscription touchante qui suit, et
qui est grossièrement soulptéé sur la tombe
‘anentant martyr : “ Alexandre n’est pas

mort, mais il vit an delà des éfoiles ; son
corps repose sous cette tombe. Tl souffrit
sous l'empereur Antonin qui changea son
indulgence en baino ; car pendant; qu'il
‘était agenouillé (Alexandre) pour offrir le
sacrifica de la prière au vrai Dieu, il fut
mis à mort. O malheureux temps où, mé-
me pendant nos prières et À la messe, nous
ne sommes pas en sûreté! Qu’y a-t-il de
plus misérable que la vio, mois qu'y-a-t-il
de plus triste que la mort quand nous ne
pouvons être onterrés par nos parents et
nos amis ? Mais maiutenant Alexandre bril-
le su ciel. Il vécut peu de temps, celui qui
no vécut que quatre ans et dix mois. "

Si Antonin so relächa de sa rigueur dans
les dernières années de son règne,cela fat dù
à l'éloquence de S. Justin. Avec un coura-
go et un zèle vraiment apostoliques, il re-
prochià l'empereur, ou sénat, et au peu-
ple l'injustice qu'ils commettaient en ré-
pendant le sang des chrétiens inofansifs.

| compare l'innocence, la vertu et la sain.
teté do la vis chrétionno avec les oxcè: dut

lâtrie et de la plnralité des dieux ; il démon-
tre la divinité du christianisme par des
preuves plusévidentes que le soleil, ct les
meten garde contre le terrible compte
qu'ils auraient un jour à rendre, qu’ils le
voulussent où non,à l'Etre Suprême qu'ils
prétendaient ne pas connaître, et qu'ils mé-
prisaient ouvertement en persécutant ses
gerviteurs, Antonin n’était pas insensible
aux nobles sentiments; l'éloquenceet argu-
mentation de Justin produisirent un effet
favorable snr son esprit; l'épée de la persé-
cution fut remise dans le fourreau pour at-
tendre le premier tyran qui porterait le
sceptre des Césars,

Plusieurs chrétiens célèbres furent les
victimes de la persécution d'Antonin. Les
Acies de Ste Félicité nous font un récit
touchant de eraanté qui démontre la vio-
lence de Ia persécution. Deux autres scè-
nes sont aussi décrites avec soin dans les
Actes des martyrs. L'une se rapporte à nu
adolescent nommé Potitus, et l'autre à un
évêque nommé Alexandre, et dont le dio-
cèse est inconnu, L'histoire dePotitus est
remplie de merveilles ; elle à tout le carac-
tère romanesque des vies étranges que
nous avons déjà écrites, el elle est comme
celles-ci basée sur la certitude historique,
Le beau, le simple et le natarel se mariant
ça et là avec le morveilleux, font de cette
histoire une des plus intéressante de celles

Colisée.

I

Les Actes ne mentionnent pas quel était
l'âge de Potitus quand il fut trainé devant
les tribunaux pour glorifier Dieu par sa
profession de foi, D'après les mots employés,
nous pensons qu'il devait être alors très-
jeune. Dans une place il est appelé enfant,
dans une autre, petit garçon ; mais d'après
la coutume de cetlo époque, une personne
pouvait être appelé jeane garçon jusqu'à
"age de vingt ans, et enfant, de dix a don.
ze ans, Son père était un pain nommé Hy-
las. Tl était opposé au christianisme, et
perséeuta son [ils a cause de ses principes
religieux.
Commentle fils parvint-il à la foi ? C'est

ce qu'on ne sait pas ; mais les Actes,tels
qu'on les trouve dansles Bollandistes, com-
mencentcette intéressante histoire par une
scène touchante entre le père paîenetl'en-
fant chrétien.
Hylas usa de supplications et de mena-

ces pour changer la détermination prise
par Potitus de rester chrétien. Ce fut en
vain. L'esprit de l'enfant était éclairé de la
lumière céleste ; la connaissance et la com-
préhansion de la vérité l'avaient élevé au-
dessus des absurdité du pagauisme, Le pê-
re le trouvant inébranlable, se fAcha contre
lui et l'enferma dans ane des chambres de
sa demeure, en lui disant qu’il ne lui don-
nerait ni à manger, ni à boire, jusqu'à ce
qu’il eût consenti à renoncer au christianis-
ne.
—Voyons si ton Dieu viendra à lon se-

cours, lui dit le père fâché, en retirant lo
clef de la porte. Il laissa Potitus entermé
toute la nuit; mais le matin ses sentiments
d'animosité étaient apaisés, et l'amour pa.
ternel qui l'emporte sur toute passion, le
conduisit de nouveau à la chambre où son
fils était enfermé. Il trouva Potitus joyeux
et content l'affection, la surprise et la cu-
riosité se partegeaient son esprit, Prenant
un ton concillant et affectueux, il entama
la conversation suivante avec son enfant:
-—O mon fils! je ten conjure, sacrifie

aux dieux L'empereur Antonia à ordonné
que quiconque no sacrifierait pas serait
soumisà la torture et exposés aux bôtes fé-
roces. Oh ! combien je regrette que tu
sois mon soul enfant, et que tu sois si in-
sensé |
—Mais, mon pare, 4 quels dieux dois-je

sacrifier ? Quels sont leurs noms ?
—Ne connais-tu pas, mon enfant, Jupi-

ter, Arpha et Minerve ?
—Ehbien, en vérité, je n'ai jamais en-

tendu dire que Dieu était appelé Japiter
ou Arpha,où Minerve. Comment peut-
il avoir tous ces noms? O mon pere, si
vous saviez seulement combienest puissant
le Dieu des chrétiens qui s’est livré pour
nous, et qui nous à sauvés, vous aussi, vous
croiriez en lui, Ne savez-vous pas qu'un
grand prophète a dit que tous los dieux
des gentils sont des démons ? C'est le Sui-
gneur qui a fait les cieux, et non Jupiter,
ni Arpha, ni Minerve.
—Où as-tu appris toutes ces choses, de.

manda Hylas enl'interrompant ?
—AÂh ! non père, répondit Potitus avec

douceur. Celui que je sers me lait enten-
dro sa voix; car il a dit dans son saint
érangile : ne pensez pas comment parler,
ni à ce que vous direz, car ce quo vous au-
rez Àdire vous sera inspiré au moment né-
cessairo.
—Mais, mon enfant, ne crains-ta pas les

châtiments qu'on monaco d’infliger aux
chrétiens ? Si tu es conduit devant Anto-
nia, que deviepdras-tu ? Tes étranges doc-
trines seront la cause que ton corps sora
inis en pièces par les instruments de tortu-
re, où que tu suras dévoré par les lions.

Pofitus sourit ; an rayon de joiv céleste
illutatha sa balle figure, S'approchant de
son . père, il mit sa main sur l'épaule du veil ï etle considérant ovec amour, il
lui lit'Atec ane forreur toute affectneuso:

paganisme, l’absurdité et la folie de l'ido- |

qui se rattachentà l'enceinte sanctifiée du |q

vy+

—Monpère, vois ne pouvez m'effrayer
avec toutes ces représentations. Vous de-
vez savoir que nous pouvons tout en Celui

(qui nous fortifie, N'avez-vous jamais ap-
pris qua David tua le géant Goliath avec
une pierre, et qu'après lui avoir coupé la
iêle avec son épée, il la montra à toutle
peuple d'Israël ? Son armure et sa force
étaient le nom duSsignenr. Oui, mou
père, continua-t-il après un moment de si-
lence, au nom du Père, et de Fils, et Saint
Esprit, je suis prêt à tout souffrir pour Jé-
sus-Christ.

Potitus fit le sigifo de la croix, joignit ses
petites mains et s'absorba dansla prière.
Le père l’examminait en silence, Il avait
éconté parler sonfils, avec un sentiment
da respect dont il ne pouvait se rendre
compte. Le courage, la piété de l'éloquen-
co du saint enfant avaient déjà gaané son
cœur ; l'effet surnaturel de la grâce que
Potitus atlirait du ciel sur son père com-
pléta l'œuvre de la conversion. Le saint
enfant, levantla tête, fit un nouvel appel à
Hylas ; ses paroles étaient accompagnées
de l'éloquencetonte-puissante des larmes,
et, avec tous les sentiments affectionnés de
son cœur,il dit à son père:
—O monpêre, croyez en notre Seigneur

Jéens.Christ et vous sercz sanvé. Oes dieux
que vous servez n'existeirt pas, ils ne peu-
vent vous sauver. Je vais vous dire ce
qu’ils sont, mon père ! Oe sont des esprit
ui brilent dans un feu ardent qu'ils ne

peuvent éteindre. Comment pouvez-vous
être assez insensé pour rendre un culte à
un morceau de bois coloré, ou à unestatue
en marbre qui ne peut se mouvoir? Si elle
tombe, elle se brise et ne peut se relever.
Elle est aussi insensible que la terre que
nous foulons à nos pieds, et aussi silencieu-
se que les pierres au fond desrivières ; les
reptiles venimeux qui rampent sarla terre
sont plus puissants qua vos ideles, carils
peuvent ôter la vie. Ô mon père, comment
ces choses insensibles panvent.elles être
quelque chose contre Dieu qui a tout créé.
les cieux danstoute leur gloire, et la terre
dans tonte sa beauté, quseul est puissant,
et qui écrase de son pied la této du dragon
et du lion ?
Un moment après, Pdtitas était dons les

bras de son père convéÿti Leurs larmes
tombaient à l'unisson, larmes de l'innocen-
ce et du repontir.

Après la conversion de son père, une
voix intérieure engagea Potitutas à se re-
tirer dans la solitude pour se préparer aux
épreuves que le Très-Haut lui réservait,
Il obéit immédiaiement, laissa secrètement
ls maison paternelle et se retira dans les
montagnes de l'Epire Là, il obtint la fa-
veur de plusieurs vitions et fut tenté par
le démon. Dieu envoya un ange qui iui
prédit qu'il aurait à souffrir le martyre
pourla foi; il lui dit commentct où il allait
souffrir, L'ange lui donna encore des ins
tructions ponr se préseryer de la souillure
du vice ; il lui dit comment combattre le
démon et déjoner ses artifices; c'taient
des avis que le pauvre Potitus devait bien-
tôt mettre en pratique, car avant de quitter
la montagne il eut à souffrir de gravesten-
tations de la part des esprits maline,
Dans unecirconstance, le démonlui ap-

parut sous la forme de Notre-Seigneur. Il
paraissait si beau et si vénérable que le
saint enfant pensa vraiment que c'était Jé-
sus-Christ, mais son humilité vint à son ai
do ; il craignit que cette apparition ne fit
une illusion : le Seïgnenr, ponsait-il, ne
pouvait apparaître à Un indigne pécheur
comme lui.
—Mon cher Potitus, lui dit le père du

mensonge, pourquoi t'adonner à de telles
austérités ? Tu peux retourner maintenant
à la maison de ton père manger et boire.
J'ai êté grandement émue de tes larmes et
je suis venu pour te consoler.” Etonné,
surpris et doutant encore, Potitus ne put
que dire : “ Je suis le serviteur de Jésus-
Christ.” Alors le démon, avec toute l'im-
udence dont il est capable, lui dit . * Moi

je suis le Christ. ”
Alors, dit Potitus, venez et prions ensem-

ble.” En ce moment il remarqua que
l’un da ses pieds ne touchait pas la terre et
qu'il avait une forme particulière ; alors il
8e rappela ce quel'ange lui avait dit. Sais
d'horreur en voyant que celte vision n'é-
tait rien autre chose que le démon, il de-
manda & Dien de Ini donner des forces.
Immédiatement, le démon changea de for-
me et parut avec une stature gigantesque
et une tête horrible. Potitus reprit conra-
ge et soufflant sur le monstre, il lui dit :
“ Retire-toi Satan, ” caril est écrit, * vous
n'adorerez que le Seignenr votre Dieu et
vous he survirez que lui sonl.” Alors le
démon changea encore de forme, et prit
l'apparence d'un taureau . énorme, mugie-
sant comme le tonnerre ; il essaya d'effra-
yer l'enfant ; mais quaud ce dernier fic le
signe de la croix, le démon eembla éprou-
ver une grande douleur,et il s’écria : “ Po-
titus, ronvoie-moi, mais pourquoi me tor
turer ainsi avec ce signe ? Oh ! comme je
brûle !
—Jure-moi par ce signe au moyen du

quelje to tiens que tu ne nuiras plus à au-
cun chrétion,
Le démon y consentit, ot dès qu'il fut en

liberté,il s'écria : :
* Je m'en vais montrer mon pouvoir par-

milus paione J'ai pris‘ possession de la
fillo d'Antonia ; jo m'en vais habiter dans 

-6lancées des temples, La fumée des sacri-

1
le cœurde l'empereur, de Gélasius,le pré-
fet, et je ferai en sorte qu'ils te fassent mon:
rir dans les plus cruels tourmente. Je le
persécuterai jusqu’à la mort,”

, —Au large, méchant imposteur, dit Po-
litus, ta ne peux rien faire autre chose que
ce que Jésus permet. Je ne crains pas tes
manœuvres; je m'en vais et jo te vainerai
au nom de Notre-Seirnour. Le démon dis-
parut en blasphèmant Dieu.
Quand l’otitus eut passé quelque temps

dans le solitude, et se fut préparé par la
prière et les austérités A la mission que
Dieu lui destinait, il quitta sn retraite el
vint dansla cité de Valérie, qui était à cet-

lair efféminé. il répondit avec douceur;
* Voulez-vous me Hlonner de l'eau à boi-
re ?”

Qu'y-u-til d'aussi peu de valeur que
quelques goutles d'eau ? Cependant, quand
el'es sont données au nom de Celui quiai-
me la charité audessus detontes les ver-
tus, elles peuvent nous valoic ie ciel-
—C'est étrange, lui dit l'ennugue, que

vous soyez venu ici puur avoir de l'eau ; il
y a des fontaines, des sources les plus pu-
res de la montagne, partout ; je vous son;
çonne d'avoir quelqu'autre objet en vue,
mais je vais voue serveiller.
—Oui, dit Potitus, vous êtes dans ls vrai,

te époque la principale ville de la Sardai-{js désire de l’ean, et non-seulement de
gne, Il ne connaissait personne dansla ci-
té ; fatigué et mourant de faim, il s'ussit sur
le forum. Les gens passaient sans le rs.
marquer; ils étaient tous absorbés par leurs
occupations. Ses yeux furent frappés de la
splendeuret do la beauté des édifices qui
l'entouraient. Cependant Potitus vis un
terrible nnage suspendu sur ces scènes de
magnificence des beaux-arts, En vain il
chercha la croix qui élève les espérances
du peaple vers un monde meilleur, il ne
voit pas le signe sacré de la rédemption
briller ansoleil, au sommet des flèches  
fices qui étaient l'abomination de la déso-
lation s'élevait en spirale dans l'atmosphè-
re. Les vices et l'immoralité dominaient
partout autour de lui; il sentit nn frisson
de donleur à la peusée qu’il était le seul
serviteur du vrai Dien dans cette cité.
Comme le diamant dont les feux sont
plus brillants lorsqu'il est placé à côté d’a-
ne pierre commune, son âme blanche était
plus brillante au milieu de l'impiété qui ré-
Quait en souveraine autour de lui, et sa
prière était plus puissante devant Dieu. Il
n’en était pas beaucoup parmi ceux qui
passaient devant ini qui pensaient qne ce
paurre enfant épuisé, assis sur une froide
pierre, devait être dans quelques heures
l'apôtre du Très-Haut et qu'il les amônerait
à la connaisseuce du salut éternel. Les ins-
traments des plns grends desseins de
Dieu sont par fois les choses de la vie les
plus modestes et les plus basses.
Pendant que le saint jeune homme s'en-

tretenait ainsi en lui-même, et se deman-
dait quel scrait le meilleur moyen à emplo-
yer pour vaincre la puissance des ténèbres
ui enveloppaient ce peuple comme
lun brouillard, deux vieillards onga-

gés dans une conversation animée s'a-
vancérent ct s'assirent sur le mnême banc
ue Ini. 1 entendit leur conversation ;
ieu permit qu'il en fût ainsi.
—Mauvaisc affaire pour notre président,

dit le plus grandet le plus vénérable des
(len, en Otant son mantean de ses épau-
es,
—Uommentcela ? demanda l’autre, est-

co que les dieux n'auraient pas été propi-
ces à notre noble Agathonis ?
—Vous seul, alors, ne savez pas qu'un

malheureux sort s'est appeeanti sur sa mai-
son, à frappé son épouse Quiriaca dune af-
freuse maladie. Voyez la fumée qui s'élè-
ve du temple del'immortel Jupiter ! C’est
la famée du sacrilice de trois bœufs qu’A-
gathonis a offert pour apaiser la colère des
dieux ; mais la maladie augmente loujours
et défie la science de nos plus habiles mé-
decins. Quand je suis passé hier devant
sa demeure, les cris de douleur de la mala-
deretentissaient dans les appartements du
palais, et les esclaves préparaient un bù-
char funèbre dans la cour.
—Allons an palais de notre chef affligé,

dit l'autre en se levant, et voyons si le sa-
crifice offert au soleil levant n’a pas détour-
né la mort de sa victime. En parlant ain
8i, les deux sénateurs prirent la direction
de la demeure d'Agathonis.

Potitus comprit par la conversation des
deux vieillards l'appel que Dieu lui faisait
de proclamer sa gloire. Le nom tout-puis-
sant de Jésus guérirait la femme malade,
et beaucoup croiraient enlui. Il ne fut
qu'un moment pour se déterminer à agir,
et suivit de suite à distance les deux vieil-
lards. Après avoir parcouru deux ou trois
rues principales, ils arrivèrent à une de-
meure d'nne magnificence princière; des
escaliers de marbres ornés do statues d'or
et de pierres précieuses, conduisaient à un
portiquo majestaeux entouré d'une corni-
che d'ane blancheur de neige et sculptée
comme uno dentelle; des fleurs toutes
fraiches contenues dans des vascs étrus-
nes d'un grand prix inestimables, répan-

duient leurs doux parfums dans les airs.
Les sénateurs entrèrent avec le sans-gèue
d'amis intimes, Potitus qui les suivait de
près, sentit qu'il n'oserait pas salir le mar-
bre poli de son pas plébéien ; il n'y a pas
d'admission pour le pauvre dans les palais
dos grands. Il g'arsit sur les marches ex-
térieures, et se cachant la lignre dans ses
mains, il pria Diou de lui manifostor sa vo-
volonté, et de hâter l'œuvre de sa miséri-
corde sur ce pouple aveugle.

Tandis qu'il était absorbé dans sa prière
et dans ses saintes pensées, il entendit,
partant du haut de l'escalier, une voix per-
gante qui lo tira de sa rêverie.
—Holà ! jeune homme, que faites-vous

là ? Il n'est pas permis aux mendians de
s'asseoir sur ces marches.

Potitus regarda en haut et vit un ennu-
que habillé en livré ; c'était un jeune hom- 

l'eau, mais aussi votre fui en Notre Sei-
gneur Jésus-Christ afin que la paix et les
bénédictions de Dieu s'étendent sur cette
maison.

L'ennuque, étonné de ce que Potitus lui
disait, demanda : “ Qui êtes-vous ? Je ne
me souviens pas de vous avoir vu dans
cette ville. Quel est votre nom ? ”
—Je suis un serviteur de Jésus-Christ

qui est le Rédempteur du genre humain,
qui peut guérir les lépreux et leg paralyti-
ques, rendre lu vus aux aveugles of ressus.
citer les moits.

L'ennuque écoutait avec attention ; il
savait que sa maitresse souffrait d'une lèpre
mortelle ; i! demanda promptement à l'é-
tranger s'il pouvait guérir la lôpre.
—Oui, répondit Potitus, mon Dien opé-

rera cette guérison par mon entremise, car
il dit dans son Evangile : “ En vérité, je
vous le dis, si vous aviez de la foi comme
un griin de senevé, vous diriez à cetto
montagne, recule toi d'ici, el elle so recule.
rait,el rien ne vous scrait impossible. ”
(Math xvii, 19.)
—Ainsi vous pouvez cortainement gué-

tir ma maîtresse ? demandal'ennuque avec
impatience.

--Oui, si elle croit, je lu guérirsi.
~Eile vous donneratoute sa fortane.
—Ah ! mon ami, je ne désire point d’ar-

gent, ni d'or, et de richesses, J'ai seule-
ment en voe d’unir son ème à Jésus dans
la lumière et la connaissance de la foi.
L'ennuque n’entendit pas ces dernières

paroles ; il courut dansla inaison, et se pré-
cipitant dans la chambre de sa maitresse
avec cetle liberté dont jouissait les ennu-
ques, il raconta précipitamment à la dame
inalade qu'un jeune étranger qui était assis
sur les marches du seuil de In maison, pou.
vait guérir la lèpre. lille ordonna de le
venir en ça présence, Le jeune garçon fat
conduit par différents appartements splen-
dides ornés de statues tout à fait nues ct
de figares quilui firent fermer les yeux de
pudeur. Quand il fut entré dansla cham-
re où Quirinca gisait souffrante de sa hi-

deuse maladie,il lui dit : * Que la paix de
Notre-Seigneur Jésus-Christ soit avec vous
tous.
La dame malade était étendue sur un lit

couvert de pourpre, entouree de deux ou
trois esclaves portant dans leurs mains des
fleurs toutes fraîches, et agitant de ’magaie
liques éventails pour maintenir an courant
d'air frais, La chambre était tendue do
riches tapisseries, représentant des scènes
de la mythologie. ll y avait au milieu de
l'appartement, sur un piédestal en marbre
d'an travail exquis, ane splendide lampo;
près de la conche il y avait une table de
cède odoriférante, sur laquelle se trouvait
un écrin de joyaux, un miroir, un stylet
pour punir lcs esclaves, enfin tout ce qui
83 trouvait toujours à la portée des dames
patriciennes dans le premier siècle.
Quiriaca semblait peu avancée en Âge, mais
elle était horriblement défigurée par la ma-
ladie ; les extrémités de ses pieds et de ses
mains étaient déjà tombées, et elle était de-
venue un objet de dégoit pour tons ceux
qui étaient forcés dela servir.
Les transes perpétuelles de son esprit

étaient pires encore que ses souffrances
corporelles Son orgueil et sa vanité étaient
profondément humiliées ; elle se voyait
évilée par les auties dames de la ville,
bannie des sociétés, et condamnés À trainer
sa inisérable existence dans Une solitude
involontaire et dans ln honte. Quand elle
entendit dire qu'un jeune étranger était
arrivé et qu’il pourrait la guérir, elle se le-
va par un mouvement dejoie ; l'espérance,
qui depuis si longlemps était étrangère à
son cœur, rovint la consoler, et quand ln
porte fui ouverte pour introduire Dotitus,
elle s’écria avec animation: “* O jeune hom-
me ! guérissez-moi, guèrissez-moi ! ”

Elle fut Frappée de la beauté et de la mo-
destie du jeuno garçon. Une douceur tou-
te céleste rayonnait dans sa figure, et ses
yeux étaient haissés vers la terra. Levant
doucement la téte et regardant la dame, il
lui dit ; * Vous devez d’abord croire ; eu-
suite, vous et toute voire maison, vous vor-

rez ce grand acte. ”
—Oh! je crois, je crois, s'écris-t-elle ; il

n'y a point d'autres dieux quele vôtre. Ju
vous en prie, guérissez-moi.”

Potitus s'agenonille ; tous sontsilencieux.
Un nombre considérable d'esclaves et do
domestiques s'étaient rassemblés dans la
chambre, car l'ennaquo leur avait dit quo
leur maitresse allait être guérie. Après
une pause de quelques instants, Potitus
étondit les bras, et levant les yeux vers le
ciel, il pria ainsi à hante voix :

(A continuer.) me orguoilleux, hautain, mince et ayaut   
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Les chercheurs de places.

Nous venons de live une feuille libérale
qui accuse les conservateurs dus Trois-Ri
vières d'âtre des chercheurs de place.

Cela a du en surprendreplusieurs comme
nous, car jamais accugation moins fondée
n'a élé portée. . .
Nous n'aurions peut-être jamais songé à

faire le bilan des deux partis à propos de
cette aifaire de places ; mais la chose ne
manquera pas d'intérêt, 5 .
Nous récapitulerons les nominations faites

parles conservateurs depuisla confédéra-
tion jusqu’en 1878 et celles faites par les H-
béraux pendant dix huit mois.
La comparaison sera plus facile & faire,
Mola part des conservateurs nous (rou

vons les nominations suivantes failes dans
l'espace de onze ans.

M. le Dr. L. L. Desaulniers, inspecteur de
prison.

M, DeNiverville, Shérif en remplacement
de feu M. Ogden.

M. Dumoulin, en remplacement de feu M.
de Niverville. :

M. P. E, Pannelon en remplacement de
feu M, DuBerger.
M. Desilets, magistrat stipendiaire.
M. Bourguois, directeur du Cadastre.
M. Lassalle, Percepteur du Revenu.
M. Desaunlniers, snbstitut du Procureur-

Général pourla conduite des affaires crimi-
nelles dans le district, en remplacement de
feu M. Bourdages.
MM. Gervais et Gérin, avocats de l'inspec-

teur du revenu.
Parmi ces nominations six oul été révo-

quées par les libéranx lors de leur arrivée
au pouvoir.

oici maintenant les nouvelles nomina-
tions faites parles libéraux.

M. Pacaud, protonotaire,
M. J. N. Bureau, substitut du Procureur-

Général.
M. Cassels, aviseur médical de M. Bureau.
M. J. F. V. Bureau, avocat de l'inspecteur

du revenu.
M. J. F. V. Bureau, aviseur légal du Grelf-

fler de la Paix.
M. Pa vin,protonotaire conjoint.
M. Robert Kiernan, régistrateur du comté

de St. Maurice,
M. le Dr J. E. Badeaux, coroner conjoint.
M. Turcotte, régistrateur conjoint du com-

té de Nicolet.
M. le Dr, Dufresne, régistrateur du comté

de Champlain.
M. Macaire Denéchaud, messagerau palais

de justice.
M. 8, 8. de Lottinville, avocat du ministre

des Terres de la Couronne et chargé par ce
dernier de mettre dans le chemin les censi-
taires conservateurs du comté de Champlain.
M. EË. Lemieux, ci devant collecleur de

douanes, adjoint à M, S. de Lottinville pour
l'aider dansses fonctions.

M. C. Veillet, fournisseur de bois pourles
prisons et le palais de justice.
M. Arthur Genzst, professeurde l'école des

beaux-arts.
Ainsi en dix-huit mois,quinze nominations

faites parles libéraux.contre neuffaites par les
conservateurs dansl'espace de onze ans et neuf
créations de charges nouvelles.

Si nos informations sont correctes, deux
nominations importantes étaient à la veille
d'être faites par le gouvernement Joly, s'il
n'avait pas été surpris sitôt par la mort : ce
sont cellesde M.J. F.V. Burean comme
Shérif conjoint et de M. Honan comme gref-
fler conjoint de la Paix.

Dans cetle nomanclature nous ne men-
tionnons pas les emplois stbordonnés, ni les
commissions particulières tel que celle de
M. Vallières. Deau-frère de M. T'urcolte, ni
les quatre ou cing cent.nouveaux juges de
paix, parmi lesquels nous trouverions des
repris de justice,
Enfin nous ne comptons pas les cent mille

Jiastres dévorées par les coutractants du loop
ine, ni les quinze ou vingt mille piastres des
deniers publics affectées à la fondation de la
Concorde, ni les remboursements faits à des
entrepreneurs malheureux.
Enprésence de tels faits, nous ne savons

pas comment on à pu s’y prendre pour trou-
verles conservateurs avides de places, etles
libéraux vertueux et désintéressés,
Nous ne faisons pas appel ici à la raison

des conservateurs, nous soumeltons ces chif-
fres à l'appréciation même des libéraux, pour
qu'ils jugentpar eux-mêmes qui méritentréel-
lementla qualification d'affamés et de cher-
cheurs de places,
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Nouvelles électorales.

 

Îl n'est pas encore décidé si les libéraux
de Terrebonne feront opposition à l'élec-
tion do l'Hon. Chapleau. i
La semaine dernière ils avaient aunoncé

que le Dir. l’rovost serait ln candidat ad-
versaire del Hon Chaplean,
La chose méritait tellement réflexion,

que le Dr, Provost revint sur sa décision et
déclara positivement à ses amis, qu'il ne
voulait pas consentir à faire une lutte rui-
neuse, ni à se rendre ridicule pour le sim-
ple pluisir de M. Joly.
Les libéraux, amis du Dr, pensaient

d'ailleurs qu'à moinsd'avoir dix mille pias- '
tres pourjeter dans le co.nté, il était abso-
ment inatile de commencer aucun mouve-
ment,
Des listes do souscriptions furont onver-

tes en désespoir de cause,et hier l'on espé-
Trait décider le Dr en lui laissant con-
naître le montant que l'on pouvait dépen-
ser pour le bénéfice de sa candidature.
Tout pourrait changer jusqu'à l'heure dela
présentation, mais il y a forts apparence que
l'on fora de l'opposition àl'Hon, Chapleau ;
not pas de l'opposition avec chance de ré- !
ussir, de l'opposition dans le seul but du
tracasser l'Hon. Premier ministre,

L’Ilon. Lorangor a parcourn tout son
comté depuis qu'il n été élevé à lu charge
do Procureur Général et partout il n êté
acoueilli par des ovations.

Leslibéraux auraiont désiré lui trouver
un adversaire, mais jusqu'à ce moment|

 

leurs recherches ont êté inutiles. Les 6lec-
teurs du comté du Laval sont fiers de leur
député, fiers de l’honneur d'être ropréson-

se montreut par disposés À dovenir les va-
lets du comité libéral de Montréal.
Les électeurs de Laval n'auront qu’à se

féliciter de leur choix, cir nul doute que
l'Hon. Loranger a unrôle brillant à jouer
dans le gouvernement de Québee.

La luite se poursuit avec une certaine
activité dans le comté de Lévis, l'Hon, l'a-
quet est opposé par nu commerçaut de la
ville da Lévis nommé Timolaus Bsaulion,
legnel commence déjà à regreiter du s'être
mis sûr les rangs.—Ln journée de diman-
che a 88 un steeds pour lu candidature do
M DP.quet et un désastre pour celle de M.
Benulieu,

L'hon. Robertson doit lui aussi rencon-
trer de l'opposition, Ce comté avait coutu-
me de faire les élections par acclamation ;
mais cette année les libéraux: travsillent à
fuire une exception.

M. Jo'y s'est rendu ln semaine dernière
it Sherbrooke dans ce bat,

Sos premières démarches n'ont pas été
couronnées d'un grand succès, i
Onrapporte que pendant qu'il s'eflorçait

de persuader ses amis de faire la lutte à
hoa. Robertson, un libéral lni fit celte
question.

M. Joly êtes-vous muître de noire com-
té?
—Oui répondit M. Joly.
—Pour donner de l’untrain àla lutte,

vous devriez résigner votre siége en fa-
veur d’un libéral et venir vous présenter
ici contre l'hou. Robertson. Cela donnerait
un grand élan aux amis.
M Joly fut déconcerté etil faillit retour-

ner à Lothbinière sur le champ.
Des amis s'interposèrent el la chose finit

par se régler à l’aminble, mais peuts'en fal-
lut que MJoly n'abandonnat lo partie.

 
 

L'Hon. Lynch, Sollicitenr Général, étant
retenu dans sa famille pour cause de ma-
ladie, il fout voir si les libéraux hurleut el
se donnent du mouvement.

Celte guerre lâche est vu d'un mauvais
œil par les électeurs du comté de Brome
et M, Lynch sera élu aussi facilement que
s'il pouvait conduire lai-mêmola lutte.

 

BEY UES,

Nouslisons sous co titre dans le Cana
dien, un maitre article dont nous reprodui-
sons quelques extraits, ’

Si les petits deduins et les sottes préten-
tions épicées de fanatisme que curtains
journaux anglais ne man juent jamais d'é-
taler quand il s'agit du la race française,
étaient stigmatisés chaque fois avec autant
de virueur et d'apropos, la modo s’en pas-
serait fort vite, croyons-nous.

Entous cas, le Free Press et les saxons
qui partagent ses dédains relativement à
l'uniforme des zouaves en ont pour leur
compte dansl'article en question, dût l'or-
geuil britannique en rabattre d'un cran.

“Un autre journal anglais, lo Ota
Free Press, commet. sons furme de conseil
aux Canadiens-français, une étrange et
lourde bévue À proposde la création pro-
jetée d'un régiment de zonaves à Montréal.
L'administration de la milice, parait-il, re-
fuse d'autoriser cette créution pour des mo-
tifs qu'il est inutile d’énamérer ici. Le
Oltaina Free Press approuve naturellement
lo refus de l’administration, et dit en ter-
minant:

* Ils (les Canadiens-françaie) devraient,
pensonz-nous,être plutôt fiers da lears tra.
ditions. remontant au delà des guerres(722)
qui forent l'origine de l'empire, car l’uni-
forme des zouaves est intimement associé
A la triste histoire du cette époque ?"

Le Ottawa Free Press ignore évidem-
ment qne l’uniforme des zonaves est posté-
rieur au premier empiro et antérieur de 22
ans— période de glorieux combats—àl’avê-
nement de Napoléon ILI.
Le Ottawa Free Pressignore évidemment

quela création du corps et de l'uniforme
des zouaves, par le général Claussel, re-
monte à 1880, peu de mois après la prise
d'Alger.
La Ottawa Free Press ignore évidem-

ment que l'uniforme des zouaves n’est ni
lus ni moins intimement associé à la triste
istoire de l'empire que ne le sont les uni.

formes des autres corps del'arméu française;
mais quel'uniforme des zouaves—peu en
favear sous Napoléon I[[—est intimement
associé à l'histoire—pleine de brillants ex-
ploits militaires, —de la conquête de l'Algé-
rie, laquelle n'a pas demandé moins de 84
ans de combats presque incussants.
Le Ottawa Free Press ignore évidem-

ment que l'aniformo des zouaves est inti-
mement associé à l'histoire de la guerre de
Crimée, depuis le passage de l'Alma, dunt
les Anglais furent speclsteurs, jusqu’à la
prise du Malakoff, et que, à Inkerman, les
troupes de lord flaglan, malgré lour coura-
ge héroïque, ne trouvèrent point que *l'u-
nilorme des zouaves fût en désaccord avec
les idées anglaises.”
Lu Ottawa Free Press ignore évideum-

ment quu l'uniforme des zouaves est inti-
mement associé à l’histoire de l'occupation
du Mexique, où il fut bel et bien abandon-
né par ses alliés los Anglois, lorsque Juards
leur promit quelques centaines de mille
piustres. Que cette occupation ait été oné-
reuse a la Erance, il n'en est pas moins
vrai qu'elle à été gloricuse pous “ l’anifor-
mu dus zouaves, ” en Amérique.
Le Oltawu Bree Press ignore évidem-

ment que “ l'unilorme des zouagee, ” porté
par un bon nombre de Cunadiens-[rangais,
vet intimement associé à lu victoire de
Montana, remportée par eux conde à cou-
do avec les français, sur dix-millo flibus.
tiers, commandés —à l'arridère—par le bouf-
fonridicule qui à nom Garibaldi.

“ L'aniforme des zouaves, ” comme ce-

 

té en parlement par un ministre, et ils ne |h

,

|

bat et à repousser les Russes écrasant les |

lui de tous les autres corps de l'armée fran-
Çaise est, cela est vrai, intimement asso
cié—avec un courags malhonraux et un
onneur sans tacho—aux lamentables épi-

godes qui ont eu pour dénouement Sedan
et Meiz.

Le Ottawa Free Press connait l'histoire
do ces lamontables épisodes, mais il ignore
évidemment que, de môme que “ l’unifor-
me des zonaves est intimemont associé” au
salut des tronpes anglaises à Inkerman, de
même *l'uniforme des zouaves "—camara-
des des zouaves ponlilicaux Canadiens.
français—vst intimement assocré à l'his-

itoire du combat héroïque de Patay-Loigny.
Dans co combat—un contre dix —*l'uni-
formo dus zouaves”arrêta les Prussiens au”
moment où ils allaiont anéantir l'armée de
la Loire, 4.

Le Ottawa Free Press ignore évidemment
que “l’initorme des zouavos ”, —camarades
des zousves pontificanx Canadiens-fran-
çais—"est intimement associé à l’histoire ”
de In retraits du Mans, pendant laquelle,
la résislance opiniâtre de "l'uniforme des
Zouaves” préserva, pour In seconde lois,
d’une destruction totale, l’armée comman-
dée par le général Chanzy.

« L'unitorme des zouaves, dit lo Ollawu
Free Press, est en désaucord avec los idées
anglaises ;” soit Mais, endossé par des
Français où par des Uanadiens-français,
l'uniforme des zovaves n'a jamnis été en
désaccord avec les idées de bravoure et
d'honneur militaire.

“ L'uniforme des zouaves ” est en désac-
cord avec les idées anglaises ; ” soit, Mais
endosst par des Français ou par des Cana-
diens-français, “ l'uniforme des zouaves”
ia porté avec lui, en Alrique, en Asie, en
Europe, en Amérique, une tradition de
gloire noninterrompue, même lorsque les
Francais ont succombé sous le nombre de
Prussiens, et lorsque los Canadiens-trançais
ont saccombé sous le nombre des Piémon-
taie, Passer lustement l'éponge sur cette
tradition de gloire et n’associer intimement
l'unitorme des zouaves qu’à l'histoire de la
triste fin de l'empire, c’est trop d'ignorance
de la part d’un journaliste, et trop d'ingra-
titude de la part d'un Anglais, à moins
qu'il n'ait jamais su que, fort heureuse-
ment pour ses. compatriotes, l'uniforme des
zouaves était à Inkerman, et qu'il ne con-
tribua pas médiocrement à rétablir le com-

troupes britanniques.
Si l'amiforme, des zouaves est en désac-

cord avec les idées anglaises, la sonnerie de
marche des chasseurs à pied,—a1 connue à
cause du casque à méche du maréchal Bu-
@eaud,—cotie sonnerie, éminemment fran-
çaise, ne devrail pas être moins en désac- i
cord avec lesmdmes idées. Cependant
l'administration de la milice n'empêche pas

Îles olairons d'un régiment do Montréal de
demander,—avec un désaccord remarqua-
ble,—aux milidens qui les suivent : “ As-
tu vu la casquette, ln casquette au père
Bugeaud ? * qu a, il est vrai, fait subir
des ** arrangements ” (hélas!) n cette son-

| nerie, afin sans doute de la mettre en ne-
cord avec les tympans et les jarrets britan-
niques. Qeulques “ arrnagenients ” mieux
harmonisés, apportés dans l'uniforme des
zouaves ne pourrpjent-ils pas le meitre en
accord avec les idées ahgiuises et le rendre
moits offusquant {pour elles que ne le se-
rait, par exemple,l'uniformedes grenadiers |
de Foutenoy, si des Cauadiens-français de-
mandaient à former un régiment revêtu de
cet uniforme “ intimement essocié ” à la‘
glorieuse histoire de leur race ?
‘Mais les Ounadiens-français n'ont point

conga une pareille idée, parce-qu’elle eût|
eté blessante pour les Anglais ; ils ont for-!
mé le projet de créer vn bataillon de zoua-
ves dans le but très louable do rappeler
le souvenir des services rendus à la plus
juste des canses par la jeunesse canadienne-

 

jeunesse actuelle, l'esprit de dévouementet
d’honneur militaire, qui partoutet toujours,
a été intimement associé à la glorieuse his-
toire de l'uniforme des zouaves. L'adminise
tration de la milice accordera ox refusern
son autorisation, cela la regarde ; mais c’est
le fait d’un ignorant. jaloux et oinbrageux®
que de chercher, pourjustifier un retus, à
ternir avec un peu d’encre la gloire de l'u-
niforme des zouaves.

a

Le nouveau Oabinet,

. ASSERMENTÉ LE 81 OCTOBRE.

 

 

Courtes esquisses Biographiques,

L'HoN. JEAN ADOLPHR OHAPLEAU,pre-
mier, cominissaire de l'agriculture et des
travaux publics. est né à Ste, Thérèse de
Blainville, Terrebonne, lu 9 novembre 1840,
ses ancêtres venus de ln France, occupaient
autreloia, la seigneurie de Terrebonne. Il
a regu son éducation au collége de Terre
bonne, [I a regu son éducation au collége
de Torrebonne ot il s'est marié le 24 no-
vembre 1874 avec Milo. Marie-Louise, fille
du Livut. col. King, major de brigade, à
Sherbrooke. Ii a Bt reçu avocat en 1861
et créé Conseil de la Reine en 1878, Il vst
aujourd'hui l'an des directeurs de la com-
pagnie du chemin de fer des Laurentides
et du crédit foncier du Bas-Canada I! est
aussi professeur du droit criminel à la suc-
cursale de l’Université Laval à Montréal.
11 a fait partie du ministère Ouimnet comme
solliciteur-général depuis le 27 Février
1878 juequ’au 8 septembre 1874. Sous le
gouvernement deBoucherrille, il a fuit en-
core purtie du ministere en qualité de se-
crétaire-provincial ot registraire ; 1l cst en-
tré dans le ministdre lo 27 janvier 1876 et
a retenu coltn position jusquian coup d'F-
tat. Depuis celte époque, il à oconpé la
position de chel de l'opposition dans la
chambre d'Assemblée,

L'on. J. J. Ross, Président du Conseil,
représente lu division de Shawonigan. Ii
est médecin et chirurgienet l'un des gou-
verteurs du collége de médecine du Bas.  

 

plain ; président de la société d'agriculture
du comté de Champlain ct membre du
conseil d'agricultare du la province de
Québec. II n été ôln vice-président de la
compagnie du chemin de fer du Nord en
1875, It a été membre du Conseil Exéeu-
tif el Orateur du Conseil Législatit depuis
lo 27 février 1878. jusqu'an mois d’hout
1874, lorsqu'il résigna; i réoceupa cette
position depuis le 27 janvier 1876 jusqu'au
renvoi d'office du ministère de Boucher.
ville en 1878. Il fut élu député à la Cham-
bre d'Assemblée en 1861 et a oceups son
siége jusqu'à l'Union, quand il fut élu
meinbre de la Chambre des Commanes.

[TI résigna son stégo dans cette Chambre en
1867 pour entrer daus le Conseil Lévislatil
où 1l a toujours siégé depnis.

L'HON. Louis ONÉSIME LONANGER,
procureur-général, est le frère de l'hon.
M, Lornuger, juge de ln Cour Supérienre.
LI est né a Ste. Anne d'Yamachiche I’. Q,,
le 10 avril 1887, et à reçu son éducution à
Montréal, ll épousa le 8 octobre 1867,
Marie-Anne-Rosaliv, lille de l’hon. juge
Loframboise. II u été reçu avocat en 1858;
il lat an des membres du conseil du bar.
reau de Monliéal, et échevin de cotte cité
josqwen 1870. Ilest vice-président de la
société St, Jean-Baptiste du Montréal où il
était président du comité spécial chargé de
l'organisation de ju grande démoustration
nationale de Montréal en 1875. Il a été

nouveau pat accigmation aux élections gé-
nérales de 1878. 11 représente en Cham.
bre le comté de Laval ; il est conservateur
et un défenseur de lu protection.

L'Hon. Joskrit GiB ROBERTSON, tré-
sorier provincial, est le fils de feu lo Rév.
James Robertson, pendant 80 ans pastour

Aberdeenshire, en Ecosse, et plus récem-
ment a Sherbrooke, P,Q. Il est né à
Stuartshield et » regu son éducation an Ca-
nada. Il épousa Mlle Mary J. Woodward,

du chemin de fer Québec Central, dela
[Compagnie d'assurance mutuelle de Sher-
brooke ot dela société d'agricalture de
Sherbrooke, I! a été secrétaire trésorier
du comté de Sherbrooke pendant plusieurs
années. Il a encore été maire de Ia ville
de Sherbrookeet président de la Ligue de
tempérance de Québec. Le 25 octobre
1869, il entrait dans le ministère en qualité
de trésorier provincial, position qu'il a oc-
cupée jusqu’au mois de septembre 1875 ;
il donna alors sa démission. Le 22 sep-
tembre 1874, il entra dansle cabinet de

! Boucherville de nouveau commetrésorier,
et occupa cette position jusqu’au 20 jan-
vier 1876, lorsqu'il résigna, Depuis ea
première élection en 1867, il a toujours été
élu par acclumation.
L'uoN. EnMoNp JAMES EuyNN, LL. D,

comtoissaire des terres de la Couronne,re-
résente le comté de Gaspè au parlement.
on père est irlandais né a Gaspé ; sa mère

est de Guernesey. Il est né à Percé le 16
novembre 1847, et il à reçu son éducation
au Séminaire de Québec. II épousa le 11
mai 1875 Mlle Auguste, fille de M. Au-
gustin Cot: le propriétaire da Journal de
Québec, Il fat gradué L, L. L, à l'Univerai.
té-Laval le 80 juin 1878 et reçu avorat le
15 septembre. Ou lui conféra le titre de L,
L. D. en 1878 et il est professeur de Droit
tomain à l'Université-Laval depuis 1874,

J/HON. ÉTIENNE THEOVORE PAQUET,
secrétaire provincial, est né à St-Nicolas,
comté de Lévis, le 8 janvier 1850, Il a re.
çu son éducation au séminaire de Québec
au collège Fordham, New-Yord, et a l'U-
niversité-Laval de Québec. M. lAquet
n'est pas marié. Il est vice-président da
Club Canwlien de Québec et il a été élu
pour la première fois à Lôvis aux élections
énéralés de 1878 et réélu de nouveun

française, de sueciter et d'entretenir, dansla | année dernière. L'hon. M. l'aquet est
noveu de Mgr Péquet et de l'abbé Burja-
min Paquet, du Séminaire de Québec. 11
est notaire de profession.

L'HoN. WILLIAM WARREN LYNCIE,solli-
citenr-général, est de famille irlandaise et
il est né à Bedford, P Q, le 80 sepiombre
1845. Il a reça son éducation à l'Académie
de Stanbridge, à l'Université de Vermont
et à l'Université McGill, à laquelle univer-
sité il remporta le prix Elizabeth Torronca
medaille d'or, au concours de droit romain;
il fat gradué Li. O, L. on 1868. HNéponsa le
25 mai 1874, Ellen-Florenco Pettes, de
Knowlton. 11 a été pendant quelque temps
rédactear de I'Observer de Cowansville ; il
a êté président de l'association des maîtres
d'écoles protestants de lu province de Qué-
bec. II représente le comté do Brome, dans
léquel comté il occupe encore la position
do Maire et de Préfet du comté. M. Lynch
à été élu pour la première fois par acclu-
mation aux élections générales de 1871 ;
réélu par acclamation à celles de 1875 et
réôlu de nouveau, toujours par acclama-
tion, aux dernières élections générales,

>

Len Alliances.

 

 

Nous lisons dune lo Canada :

* Comme question de lait nous pouvons
dire que le pays n'a presque jumals été
gouverné depuis 1864 par un ministère ab-
solumont homogène, Si l'ont tient compte
oxclusivement des antécédents de coux
qui formaientl'adminiétrarion. Sir John A.
Macdonald a presque toujours gonvurné
aveo le concours d'aue section du parti li-
béral dans cette province. lin 1865 il n'a
pas craint de se joindre même à ses adver-
snires les los plus uchornés pour établir la
grands œuvre do la C'ontédération, Et cos
mémos libôraux quise montrent aujour-
d'hui si serupuleux à l'endroit do la fidélité
politique n'ont ils prs permis à M, McKen-
ain de régner en compagnie de MM. Cau-
chon, Cartwright, Collin, toss, Burpee, et
Scott, tous dus nuciens partisans de Sir

de milice volontairs du Comté de Cham-

élu pour la première fois en 1876 et élu de |

de l'Eglise Congrégationnelle à Stuartafield !

de Sherbrooke, en 1870, Ii est président|

RRA

seuls savent le loire en pareil oconrence ?
L'administration Sanfiold Mucdonald—qui
a régné de 1867 à 1872—étaient constituée
sur le mêmeprincipe et complait trois li-
hôraux et deux conservateurs avoués. Lt
cependant elle n’a pas eu de supérieur ni
même d'égale depnis par les services qu'el-
le a rendu à la province d'Ontario,

 

 

INDUSTRIES A MONTREAL,

Oulit dans le Courrier de Montréal :

 

Après avoir prédit que In protection se.
rait la ruine du pays, les libéraux, voyant
aujourd’hui lu fausseté de leurs prédictions,
ont résolu d'empêcher, si c'est possible, la
vérité de se foire jour. Vains efforts ! La
prospérité s'ubstine à rennitre en dépit des
grincements de dents de ceux qui comp-
taient sur la misère publique pour triom-
pher, Voici uneliste dus principaux m3-
nufacturiors de Montréal. A moins d'y
mettre dv la mauvaise volonté on ne peut
nier que, orice d ha protection, les onvriers
du cette v.ile éprouvent aujourd'hui beau-
coup moins de difficulté à se procurer du
travail que par le passé:
MM.N. ei A. C. Larivière, carrossiers,

rue Saint-Antoine, ont dans leur sulle de
montre un grand nombre de carrosses et
traineaux adimirablement finie, Ils em.
ploient actuellement nue quarantaine d'hom
Ines, mais grâce aux commandes qu'ils re-
çoivent tousles jours, ils espèrent bientôt
en employer 75,
Ln fabrique de meubles de M, J. A. J.

Craig est en pleine opération et le proprié-
taire déclare que, sans le changement de
tarif, il aurait eu à fermer son établisse-
ment.
Au Laminoir de Montréul, MM. Morland

et Watson emploient 400 hommes,
M. Redpath emploio 850 hommes à sa

raffinoris de sucre gui produit chaque jour
800 barils de sucre raffiné.

i MM. Pillow, Horsey el Cie, lubricant de
| clous, emploient 300 hommes,
iM, Shearer emptoie 125 hommes à sa fa-
 brigue de portes, fondtres, moulures, ete,
tA la Caledonia, M. McDongall emploie
1 800 hommes,
! A la filature de laine de M. Fisher, 80
ouvriers et ouvrières sont employés.
A la marbrerio de M. Forsyth, on répare

“les désusires d'un incendie récent et les
travaux seront bientôt repris avec actis
itd,
La fabrique de cordages et de plâtre ap-

partenant à M, Converse est en pleine ao.
;lrité, Le manufacture de machine à cor;
‘dre de MM, Williams emploie 800 he.m-
|mes. Oelle de M. Lawlor rerrendra bien-
i 10ses opbrations sur vre plus grande
; échelle que par lo poss,

À la forge de M'A, H. B.Ives ect Cie,
i 200 ouvriersy Yiaveillent, Cette maison a
des commanies importantes d'Australie et
d Angleter re.

L'étuFlissoment “ Buaver Stamping
Wot®.3 " emploie quatre-vingt ouvriers.

11 y à 150 hommes employés à la raffine-
“rie du St, Laurent, MM. Labbatt et Baum-

| garten, propriétaires.
À la fabrique du cigares de Davis, 150

ouvriers et ouvrières.
À la fabrique d'habillements de M Jas.

JBrien, 900 ouvriers et ouvrières travail
ent.
À la fabrique de chaussares de M. Mal-

larky, 800 ouvrier et ouvrières, A celle de
M. Boivin, 250,

| A celle de MM, Ames et Holden, 800.
| Tous ces fabricants se disent parluite-
ment satislaits du nouveau tarif,

| En récapitulant ces données on voit que
les manufactures de la seule ville de Mont-
réal emploient actuellement plus de quatre
mille oavriers.
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LES MINES.

L'hon. M, Chapleau, le promier-ministre
de la province de Québuc recevait, vendre-
di, ane députation chargée de lui adresser
les félicitations et les vœux des minours de
la Beauce, conçus en ces termes :
| Monsieurle ministre,

“ Nous soussignés, mineurs de la parois-
so de Saint-François, comté de Beauce, vous
lélicitons de votre nomination, comme pre-
wier-ministra de la province de Québec, et
"nous vous remercions infiniment de l'allu-
sion que vous avez faite, dans le magnifi-
que discours que vous avez prononcé à
évis le premier de novembre, à propos

des mineurs de la Beauco, qui réclament
depuis si longtempsla justice do leur Pays,
et, en faisant les souhaits les plus sincères
pour votre prospérité, nous espérons que
vous mettrez à exécution lo projet patrio-
tique que vous avez énoncé durnièrement,

“ Agréez la haute considération avec lu-
quelle nous sommes,

“ Vos humbles serviteurs.”
Ci-suiveut les noms des signataires:
MM.Louis St-Onge, W Smart, A. Con.

pal, Qilbert Thomlinson, Jean Mathieu,
Capt. Thos. Richards, Archibald McDonald
Henry Powers, Lonis Gendreau, louis
Rancourt, W. Chapman, Pierre Fontaine,
Michel Laflimme, 8. Cloutier, II. Boule,
Louis Mathieu, Onésimo Dion, Léude Ia.
ril, W, H. Royene, James Forgle,

 

INFORMATIONS.

Nous apprenons, dit lo Canada quele
ministre de la milice voyant le grand nom-
bre d'ufficiers volontaires quin'ont pas los
vortifients d'instruction voulne par suite du
pou do facilités qui lour sont offertes pour
les obtenir, doit Gtablir trois succursales
d'écoles militaires, uno à Toronto, une à.
Montréal et la troisième à Halifax. Ces
écoles seront ouvertes pondant les mois da John? Et depuis cntils cossé do vanter

comme des putrivles cos hommes—entre '
autres MM. Onuchon et Ourtwright —qu'ils Canada; chirurgien-major du ler bataillon avaient noircis auparavrnt comme owx|

l'hivor ot pourront décerner das cortificats
de seconde clusse, On n'y admettra que les
officiciers de l’eflctit volontaire au nom.
bre de quarante ou cinquante par école.
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LE JournAL DES TRois-Rivigres, 13 Novembre 1829,

Seance omsanamenansuma àIRve - rer — ee eee
Il règne actuellement une grande activité SAGE CONSEIL,

 
 

aux mines de Saint-François de ln Bvauce.
Près de 800 ouvriers y sont employés vt
l'on calcule que l'un prochain, il y en aura
dix fois autant, Le quartz de ces mines
donne un rendementtrès fort. L'attention
des capitalistes est maintenant dirigée du
côté de ces mines et on peut compter les
voir prendre un développement considôra-

ie. D'autre part, tout lv district de la Beau-
Ce est {rs prospère cette année. Dernière-
mont, los Américains y ont acheté 6400
moutons à des prix fort élevés et il a été
expédié 20,000 livres de banrre à Québec

____.

NECROLOGIE.

Nous enrégistrons avec regret la mort
de Sar Ellen O'Keeffs dite Mary Joseph
arrivée le 6 courant au Monastère des Ur-
sulines,

Oette perte est (rds sensible d In Commu-
nauté tant a raisons des éminentes vertus
dela Rvde Sœur qu'a cause de l'estime
universulle dont elle était entourée nou-
seulement dans le couvent, mais parmi
toutes les élèves qui ont fréquenté la mai-
sou depuis près d'un demi-siècle.
La Rvde. Sœurétait née à Snugborough

(Oork) Irlande, de M, John O'Kefle et de
Dame Catherine Fennell, le 18 Mui 1808.
Elle fit profession à Boston entre les mats
de Mgr. Fenwick le 10 Janvier 1888.
Le Monnstère ayantété incendié par des

émeutiers dans là nuit du 11 Aout 1834,
les religieuses passèrent au Canada et re-
gurent l'hospitalité chez les Ursnlines de
Québec où elles, passèrent 5 années.

Après une tentative inlractueuse pour
Téédifier leur maison à Boston, elles furent
obligées de su disperser de nouveau. C'est
alors que lu Mère Mary Ursule (Dlle Surah
Chase) et la sœur Mary Joseph vinrent
aux Trois-Rivières, en Avril 1841, pour
faire partie de la communauté,

——

NOUVELLES D'EUROPE,

Unelettre de St Petersbourg dit que si
le nouveau Parlement Britaunique approu-
ve la policique de Lord Beaconstield, la
Russie occupera le Nord de l'Alghanistan.

Le Politische Carcespondens annonce que
des pourparlers se font entre les autorités,
à Londres et à St Petersboug,relativement
aux affaires de l'Asie Centrale.

Le Gulos, do St Petersbourg dit que la
- Russie considérera comme déclaration de
guerre l'entrée de la flotte anglaise dans
l’Evxim.

Une dépêche de Vienne dit que la Porte
et lo Sultan donnent tout leur temps à là
question des réformes et des exigences de
l'Angieterre.

L'emprunt demandé par le gouverne-
ment pour couvrir lu déficit du budjet
prussien, offert à 96 6110, a été souscrit jus-
qu'à un montant trois lois plus considéra-
ble quecelui demandé.

La * République Française ", à Paris, ap-
prouve les efforts quefait Angleterre pour|
améliorer la condition des populations de
l'Asie Mineure, en aulaut que ses procédés
seronl compatibles avec les droits do lu
France.

 

Cercle Litteraire.

‘| Sur le desir exprimé par les membres du
Cercle Littéraire, de le nommer président
honoraire de ce Cercle, Sa Grandeur Mgr.
des Trois-Rivières a bien voulu accepter la
charge ainsi que l'Honorable Juge Polétte
et Son Honneurle Maire, 8. Damoulin, Ëcr.,
comme vice-présidents. lürnest Pucaud,
Per, P. A. Boudreault, Ecr, et A. Lan-
thier, Ecr., ont été élus membres honorai-
res.

Nous aimons à constater que malgré les
queiquesdifficultés qu'a eu à surmonter
celte jeune institution sous le rapport pé-
cuniaire. elle ne s'est pus découragée et a
eu foi dansle proverbe : * Aide toi, le Ciel
t'aidera ” ; l'aide et l'accueil bienveillant
qu'elle à reçus lui permettant de regarder
l'avenir avec confiance.
Lo Journal des Trois. Rivières, le Consti-

tutionnel et l'Evênement ont répondu _gené-
reusement à la demande quo leur a faite le
secrétaire du Cercle Litteraire, d'envoyer
gratis leur journal, et nous espérons qu'il
en sera ainsi des autres juurnaux.
Le Cercle Littéraire donnera dans quel-

Ques semaines une séance publique, à la-
quelle Mgr. Luflèche a bien voulu permet-
tre son éminent concours

(Commuuiqué.)
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Nous attirons spécialement l'attention
sur l'annonce du M. Ous, Carignan publié
dans une autre colonne,
Au nombre des articles d'utilité domes-

tiques, nous signalous a l'attention cette
nouvello huile d'éclairage, huile astrale qui
est devenuesi célôbre djouuse des avantages
qu'elle possède.
Dans les familles privées comme dans

les édifices publics, on devrait l’employer,
de prélérence à toute autre, parce qu'elle
n’est pas explosible. Elle ne donne aneu-
ne odeur, ne fume pas, no ternit ni les ver-
res ni les plafonds, enfin elle n'a aucun
desinconvénients de l'huile de pétrole.
Nous invitons les gens à on faire l'exp6-

rience.

HD

Verdict de In moitié du genre humain,—
Tout l'hémisphère occidental reconnait
l'Eau de Floride de Murry et Lanman com-'
me In parfum lu plus délicieux pour le
boudoir, lu gallu de bal, les buins, que lu

IMPORTATIONSD'AUTOMNE
Liqueurs, Epiceries, &e.

Le sougsigné ayant complété son assortiment d'à1-
tomne invite le piblic « venir visiter aan ôtublissement.

ll attire spécialement l’uttention des MU, du Clergô
suc la qualité supérieure de ses vins de messe et autres
vius de toute espèca en fat et en bouteille ; liqueurs,
Benedictine, Chartreuse, Curacno,ete., ete.

J'ai aussi l'agence de ln célèbre Bidro de FLETCHER
de Sherbrooke, vendue au c.nimerce au prix de Mont-
réal et livrée à domicile dans les Himites de la cité,

Il a également l'agence de PHUILE ASTRALE DE
PRATT ; lequelle offro pour l'éclairage d'a uvantag:s
exoeptionuels parce qu’elle n'est pus exploisible, ne
donne aucune odeur, produit une lumière blanche et
brillante, ne tcrnit point les globes et pour cette raison
est particulièrement recommunduble pour les églises et
édifices publics. Elle s'emploie comme l'uuile de pé-
trole ordiouire.

 

 

0. CARIGNAN,
T-ois-Rivières, 13 Novembre 1879,

Tzlocetricité !

VALANT DIX VOIS SONT PESAUT ZN OR.——LA SOULEUR
NE PEUT DURELL QUAND ON EN FAIT USAGK,

C'est ln médecine In meilleur warchd qui ait jamais
été fuite, Uno dose guérit le mal de gorge ordinaire.
Une bonteille & gué 7, In bronchite
quante contias « guérit ut rhume de longue durée, El-
le guérit positivementla caturrhe, l’asthme, et le croup.

tumeurs, le rhumatisme, lu névraigie, la contraction des
wuacles, lu rigidite des jointur ‘y, les difficultés de l’épi-
ue dorsule, et les doulcurs ot le mal duns aucune partie

nique et de sang,
Uno cuilleree à thé guérit 1a colique ea 15 minutes

Elle guérira tous les cas d'hémorrboïdes qu'ils est pos-

Pour des coutugiqus, si on l'applique souvent, ny a
pas lu plus lég
duuleur d'une brulûre aussitôt qu’on l'applique,

la bête.
Méliez-vous des imitations.

HUILE ELÉOTRIQUE EXOKLSIOR DE THOMAS.

Une valeur de cin-

Uue valeur de cinquante cauting a guéri le torticoli,der

dn corps, quel qu'en soit le siége et quelle qu'en goët In
cause, elle fora toujours du bien, Une valeur de vingt-
«ing centins n guéri ue wanvais cas de dyssenterie chro-

sible de guérir. Six ou hult applications guériront cer-
siuoment tous les cay daflammation de lu poitrine,

décoloration ls peau. Elle arrête la
Elle

guérit les pieds glaces, lea cors, les ulcdres et les ver-
res, et les blessures de tous les genres, sur l'homme où

Demandez l'hile élnotri-

Tous les jours on voua conseille dans les journaux de
prendre quelque chose pour guérir votre dyspepsis gt vo-
maladies du tuie. Votre pharmacianvous suggère ua re-
lukde que vous ne connaissez pus,(jui produit aucun ef-
fut, et vous finissez par vous lussef de dépenser de l'ar-
geut inutillement. Maintenant, afin de vons donner des
preuves suffisantes que les FLEURS L'AOUT DE
GRBENS peuveut vous guérir de la dyspepeie, des ma-
ladies du foie, et dus moludies qsi en déco slent, telles
que aciditô de l'ustomac, mhux de tite, constipation,
palpitation du cœur, mauvaiso digestion, étourdissement,
nffrissement moral, etc, Hous vous conscilions d'aller
chez votrs pharmacien et d'acheter vu bouto'lle de
Fleurs d'Avû» de Green pour 10 ccuts ou bien une
grande boutoilie pour 75 cents. issuyer çe remède, deux
doses vous soulngeront.

 

 

ELARGISSEMENT DU CANAL WELLAND.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Des sonmissions cachetées, ndressées au soussigné et
eniossées * Soumission pour le Canal Welland,” se-
ront reçnes à co bureau juequ'à l'arrivée des malles de
l'Est et de l'Ouest, VENDREDI, le 14me jour de NO-
VEMBRE prochain, pour le crensage et le ju rachive-
ment de cette partie du Casal Welland, entre Ramey's
Bend «ot Port Culborne, connue comme les sections
Nous. 33 et 34, comprenant la plus grande partie de ce
qui est appelé le “ Rock Cut.”

Les plans, la pusition de l'ouvrage et les devis pour
ce qui reste À exécuter, peuvent être vus à ce bureuu et
au bureau de l'Ingénieur résidant À Welland, depuis et
apris MARDI, le dme jour do Novembre prochain et où
l'on peut se procurer des formules de soumissions ime
primes,

Les entrepreneurs sont priés de se rappeler que les
soumissions ne seront pas prises en considération à

,|tooins qu’elles ne soient faites strictement conformes
nux formules imprimées, et, dans lo cas de sociétés,
qu’elles nn contiennentles signatures netuelles, lu nn-
ture de l'occupation et le ticu de résidence de chacun
des membres, et de plus un chèque de Banque pour In
somme de frois mille piastres pour ln section No, 33, et
un pour In somme de quatre mille piaatres pour 1a section
No, 34, doivent accompagner les soumissions respec-
tives, laquelle sommesera tet2nue sf la partie soumis-
giounaire refuse d’entreprondre le contrat jour les ou-
veages aux prix établis dans l'offre fuit,

DOMINIONORGAN CO,
ENSN
 

     

  

 

Philadelphie

1876.

Sydney, Australie ‘

1827,

Les Orgues du la Puissance ont ro

Les personnes qui ontl'inte:
a examiner ces instruments,

Garanties pour 5

partie comptant et la balance payable $10 par ois,

Ecrivez pour entalognes.

L. E, N.
P. O. Boîte 1408,

MONTRE; LL.

DE-OT D'INSTRUMEN

Aussi : Musique enfeuille et Chromos

—

 

ANALY .CdeiLAIN

ation d'acheter ainsi que le

Agent Général pour la Pr

que du Dr, Thomas. Assuvezrvous s'il porte la signatu-
de N, 8. Thomassurl'enveloppe, ec si les noms de Nor-
throp et Lywun sont goullleg duns le vers de lu bouteille

Le chèque 02 argent ainsi envoyé sera remis aux en-
trepreneurs respectifs dont les soumissions ne seront
pas acceptées.

et n’en n’en prenez pas d'autres,

26 cents.
N. 8. FHOMAS, Puetes, N, Y,

Rt Nonrunop & Lyuax, Newcastle, Ont,
Seuls Agents pour la Puigsance,

Nore—Æclectrique—Uhoisie et Blectriste.
11 avril 1878,

Province DR Quénec,
District de Trois-Rivières.

No. 1042,

COUR DE CIRCUIT.

CANADA }

 

ante dix neuf.

rio Touslgnant et Jean Thomas Arthur Tousignant,

Lévrard ou St, Pierre les Becqueta

DEMANDEUR,

Va,

d'Amérique
Déranbeun,

Kun vento chez tous les vendeurs do médécine : Prix

Le huitième jour de NOVEMBRE mil buit cent soix-

JOSEPH OVIDE TOUS'GNANT, Eculer, Avocat, de
la cité de Québec, tant en son propre et privé nom
qu'en su qualité de tuteur duement élu en justice à
Murie Sopble Itebecca Tousignunt, Josedh Ovide Ale-

see trois cnfunts mineurs isstg de son maringe avec
feue Dame Sophie Ubarlotte Young, son épouse, sei-
gneur et prupriétaire en possession de la Seigneurie

ZEPHIRIN BEAUOHESNE oi-devant de lo paroisse de
kte. Sopbie de Lévrard, cultivateur, muintenant de
Centerville, dans le Rhode Island un dea Etats-Unis

Sur motion du Demandeuren autant qu'il appert par
le rapport de Jean-Baptiste Monfette, un des Huissiers
jurés dans le District de Troia-Rivicres de 1a Cour Su-

Pour la dûe exéculion du contrat, une gurantie suffi-
sante seru requise par un dépôt d'argent au montant de
eing par cent sur lu sommetotale du contrat, de luquelle
la sommç envoyée avec la soumission sera considérée
en fuire partie,

Quatre-vingt-dix pour cent seulement des ouvragns
fairs serout payés jusqu'à leur parfaite exécution.

Olmque soumission doit contenir les signatures ac-
tuelles de deux personnes responsables ct solvablea, ré-
sidant en Canada, voulant se porter caution pour l'ac-
complissement de ces conditicns et le purachèvement
des travaux désignés dans le contrat.
Ce Département ne s'ublige pas d'accepter ia plus

basse ni aucune autre soumisaon,
Par ordre, :

TF. BRAUN,
Secrétaire,

et Canaux.
Département des Chemios de "I

Ottawa, 25 Octobre 1879,

 

 

Des soumissions seront æçues par ce Département, à
Ottawa, jusqu'au 20 Novenbre prochain, pour la cons-
truction de la Tour d’un Phare, avec résidence, maga-
sin pour Jes approvisionn:ments, et autres dépendun-
ces, etc. eur la pointe Fune, comté de Gaspé, Québec.

Les plans et devia peuvent être vus et des formules
de soumissions peuvent êtis obtenues par les personnes
qui ont l'intention da fuire une soumission, à ce dépar-
tement ou à l'agence de c: département, à Québec, et
au bureau de l'Agent et de l'inspecteur de la police ri-
veraine, Montréal.

AAna 10

 

Mr. AYOTTE informe le public de la ville ot des
de reliure, ot qu'il eat prôt àrecevoir toutes commandez

Uno remise libérale sera accordée à c:ux qui aurnient à

N. B.—Me. Ayotte continuera comme
prix les plus réduits.

  
Commission du Hôre de (Québec,

SOUMISSIONS
POUR L'ACHAT DES VIEILLES ANCRES, CHAI
NES ET MAILLONS (Shackles) LEVÉS PAR

TErs MeA

périeure pour le Bus-Canada, au dos de la sommation
en cette cause, et par l'afidavit produit que le Défendeur
en votto cause n'a pu et ne peut être trouvé dans le dit
Diatrict de Trois-Rivières. Il est ordunné que le dit
défondeur sera notifi par un avertissement à être pu-
blio deux fois en langue franguise dans le * Journal des
Trois-fuvrdres " et deux fois en langue anglaise dans je
+ Loop-Line ” tous deux publiés en la citô des Trois-
Rivières, de comparaître en cettu cause et de réponure
à la poursuite ou action en cette cause dans le délui de
deux mois à dater de In dernière insertion du dit avor-
tiesement, et que sur son refus ou négligence de compa-
raitre en cetto dite cause et de répondre à le dite pour-
suite ou action daus le dit délai, il sera permis au dit
Demandeur de procéder au procès et jugement comme

Les soumissions devrontôtre udresaées au soussigaé
et endossées  Soumissions pour le phare à lu pointe
Fame.”

WM.SMIFH,
Député-ministre de la Marine.

Département de ln Marine,
Ottawa, 23 Octobre 1879.

  
dans une cause par défaut,

PACAUD & PAQUET,
> u,C. Chemin de fer duPacifiqueCanadien

  
 

PAR ENCAN,

ALA

RIVIERE BLANCHE

COMTE DE MASKINONGE.
 

vant i

MM. BOYER, HUDON & CIE,
Et sont In propriété actuelle de

MM, JOS, G. LAJOIE & Cie
SERONT

ET SANS RESERVE.

Conditions: Payable en quatre ans,
un quart dans un an cb un quart par année
sans intérôts.

Lus propriétaires actuels, ont, depuis leur
acquisition, ouvert un chemin cavossable, au
ventre de leur terrain et sur un parcours de
10 milles de longueur, ce chemin offre une
communication directe avec les paroisses
avoisinantes,

M. Lajoie un (lus propriétaires sera surles
lieux le Dimanche avant ln vente pour don-
ner any acheteurs tous les renseignements chimio ait pu obtenir des extraits des

fleurs.
désipables,

‘Frois-Rivières, 6 Noy, 1879,

GRANDE VENTE

LUHDI, DÉCEMBRE PROCHAN

Seigneurie de Lanaudière

Tous los terrains qui appartenaient ci-de-

VENDES PAR ENGAN

SOUMISSIONS POUR OUVRAGE DANS LA CO}
LOMBIE ANGLAISE,

Des soumissions cachetées et adressées au soussigné,
avec la suscription “ Soumission du chemin de fer du
Pacifique ” seront reçues à ce bureau jusqu'à midi lundi
le 17 uovembre prochain, pour certaine ouvrages de
construction qui doivent ôtre faits sur la ligne depuis
prèa de Yale jusqu'à Kamloops, sur lea sections suivan-
tes, savoir:

Emory's Bar jusqu'à Boston Bar...39 milles
Boston Bar jusqu’à Lytton, ., 220 milles
Lytion jusqu'à Junction Flat...» ++0.00 284 milles
Junction Flat jusqu'à Savona's Perry... 404 milles

Lesspécifications, les quantités, les gonditions du
contrat, des blancs de soumissions, et toutes les infor-
mations imprimées peuvent dtre obtenus sur demande
au bureau du cheminde fer du Pacifique, à New West-
miaster, Colombie Anglalse,et au bureau de l'ingé-
nieur en chof à Ottawa. Des p'aus et des profils seront
exposés à co dernier endroit,
On ne s'occupera d’atcuno soumission à moins qu'elle

ne soit sur forme imprimée et qu'elle ne contienne tou-
tee les conditlons rogquises.

Par ordre,

     

F. BRAUN,
Secrétaire,

} 7 lus,

PUBLIC NOTICE.
Corporation of the City of Three-Rivers

Water- Works Department.

Département des Chemins de For
et des Oanaux.

Ottawa 3 octobre 1879,

 

The Water Rates for the next quarter shall be due
and payable in advance to the Accountant uf the Water
Works during the month of Qctober 1879

In all cases of non payment of the rates before the
first of November 1879 the water supply will be turned
off,

L. T. DESAULNIERS,
Accountant T.-R, W, W  Oury-Haue,

Theee RT cvs, 30th Septomber 1870, } 3 ins

 

LA BARGE A RELEVER LES ANCRES.
 

Des Soumissions seront reçues au Bureau de ‘a Oom-
mission du Havre de Québec jusqu'à LUNDI, le 3 de
Novembre proc'ain, à MIDI, pour l'achat de tout le
Stock en mains des vieilles ancres, chaines et maillons
(Shackles) levis par In Bargo à relever les ancres, etc.
Le Stock comprend 80 ancres, 300 tonnes de chaînes

et 176 maillons, plusou moins. Moyenne du poids
des ancres : 1800 lbs. Grosseur muyenne des chaînes :
14 pouce.
Les soumissionnaires pourront soumettre pour tout

ou une portion du Stock à tant par Ib. où par 100 Ibs.
Les soumissions dovront spécifier un prix pour cha-

cun des trois articles offerts.
Les chaïnes seront vendues au poids et non d'après

l'échelle de proportion.
Pas de déduotion d’allouée pour la rouille
Les Commissaires ne s'engagent pas à accepter la

plus Laule ni aucune des soumissions,
Conditions , Oomptant lors de la livraison,
Pour plus amples informations, s'adresser au soussi-

gné.
A. H. VERRET,

Secrétaive-Tréeorier,
Burenu de ln Commission du Hivre,

Québee, le 20 Octobre 1879. }

HUILE ASTRALE DE PRATT
Si vous voulez une lumière brillante et

nette achetez l'Huile Astrale de Pratt,

 

 

Elle n’est pas explosive, brule tout la nuit sans don-
ner la moindre odeur et sans croûter la mêche,
Sa lumiêre est plus blanche que colle du pétrole,

Elle est d'un usage presquuniversel dans les maisons
privées et dans les églises & cause de sa supériorité.

Le souasigné est lo seul agent pour la vente de cette
huile cn cette ville.

0. OARIGNAN.
Trois-Rividres, 16 Octobre 1879,

Acte de faillite de 1875
ET SES AMENDEMENTS

 

 

Avis public est par le présent douné, qu'en ma quali-
tô de syndic aux faillites suivantes :

JOSEPH PHILIPPE GODIN,
GEORGE FRIGON.
FRIGON à Cie.

j'ai nommé David Francœur, Fer. mon agent pour la
collection dûs nu faillites ci-dessus ot I'al autorisé à
donner en mon nom tous reçus et quittances,
En conséquence les débiteurs sont requis de régler

leurs comptes aveo le dit David Francœur sans autre
avis.

C. BEAUSOLEIL,
Syndic.

Trois-Rivières, Octobre 1879.
 

 

TROUVE. Un porte cigares en cuir de forme carté. Le proprié=
taire pourra le reclamer au Bureau du Jouraal,

; BOWMANVILLE, ONT.
 

       

  

SHEE]   

Paris, France

1878.

Toronto

1879.

té ie ; nt ai . ;
Instruments pour Salons et Eglises. les premiers pris partout où elles ont été exhibées,

5 nttistes et les amateurs sont spécialement invités

Aus, Prix réduits.
PRIX DE $50 A $1200.OFFRES AVANTAGEUSESPOUR QUELQUE TEMPS SEULEMENT.

Pour iutroduire ces instrument dons le District des Trois-Ririères, nous les vendrons moyennant uno

HATEZ-VOUS D'EN PROFITER.

PRATTE,
Ovince de Québec.

P. O. Buite 231.
TROIS-RIVIBRES

TS A TROIS-RIVIERES.
No. 3 Rue du Platon.

de toutes sortes.

P. V. AYOTTE,
PHOTOGRAPHE,

163 RUE NOTRE - DAME, TROIS-RIVIERES.

 

campagnes environnantes qu'il vient d'ouvrir un atelier
pour reliure commune ou de luxe,

25 pour cent meilleur marché qu’à Québec& Montréal
es séries d'ouvrages à faire roller,Uu ouvrier habile et expérimenté est attaché à l'établissement.

Parle passé à prendre des photographies de toute grandaur ct nux

 

P. M. CONNER
HORLOGER ET BIJOUTIER,

(Oi-devant de Montréal.)

Suvcesseur de LE. BATTEGAY,

29 Rue du Platon, 29
TROIS-RIVIÈRES.

Le seul endroit en celte ville oûl'on peut se procrer
des MONTRES ET DIJOUPERIES, est nn No 29, rue
du Platon, où l'on trouvera toujours le plus grand
nssortiment de Montrés en or et en argent, magnifiques
Bijoutetiez, Molliers, Boucles d'orcilles Ohaines, ete.,
qugrande variété et à des prix qui défiant In compé-
ition,
N. B—Dijouteries en or ef en argent fabriquées sur

commandes,
Réparations do toutes sortes faites avec ponctualité

std des prix réduits.
H3-On achète les viellles Bijouteries d'or et d'argent

et l’on fait des échanges.
Derniers patrons et plus bas prix,
K7"Une visite est rospectueusement sollicitée.gy
Trois-Rivières, 6 Septembre, 1879.—3 m.
 

AUX CENSITAIRES
"DES

FIEFS GODFAOY & ROQUETAILLADE,
DISTRICT DES TROIS-RIVIERES.

 

, Avis vous est donné par les présentes, que In moitié
indivise du cnpital des rentes constituées Seignenriales
représentant les cens et rent-s, ainsi que les arrérages
des dites rentes constitutes que Charles Raphaël Belle,
ficuier, Médecin, ci-devant de ln Cite de Montréal,
maintenant de Loston, Etats-Unis d'Amérique, et Dame
Chlerinde Sarah Mathilde Belle, épouse de James O.
Sullivan, ci-devant de In cité de Montrél, et mainte-
rant de San Antonio, Texas, Etats-Unis d'Amérique
(les dits Uharles Raphaël Belle et Dame Ohlorinde
Sarah Matlulde Belle enfants issus du mariage de
Oharles Enunanuel Belle et Dame Oharlotte Mathilda
Hart,) possédaient contre vous en vertu de In Donation
qui leur en a ôté faite par Moses Hart, par ncto de Do-
nation passé devant Mire. L. D, Craig, et son confrère
Notairs à Trois-Rivières, le 30 de Janvier 1847, ont
été vendus et (ranayortés À Charles Emmanuel Belle,
Ecuier Notaire, du la cité de Montréal, en vertu do
deux actes notariés fuite au dit lieu de Montréal des
vant Mtre. A, LaBadie, Notaire, l’un parle dit O.R.
Bell en date du 19 Septembre 1879, et l'autre parla dite
Ohlorinde S. M. Bell en date dn dix-sept Octobre 1879

 

Acte de Faillite de 1875
Ki ses Amendements.

La Banque de Montréal
Demandeur

er.
Edonard I. Aug’, de la paroisso do In Rividre.du.

Loup en haut, dona lo dlatrict des Trois-Rivières, et
dans la province do Québec,

Défendeur.

Un bref de saisie-nrrdt a Été émané en cette canse,
et les créanciers sont notifiés de se réunir à mon bu-
reau No. 8 ruo Criig, Vendredi le septième jour de No-
vembre prochain, À onze heures de l'avant-midi, afin
de recevoir un état de ses affaires, nommer un syndic
s'ils le jugent À propos, et pour le règlement des affaires
de Ia faillite en général.

OHARLES DUPONT HRBERT,
Syndic-Officiel Trois-Rivières, 25 Oct, 1879,
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Le Jouuvau Des Tuois-lliv.BuEs, 13 Novembre 1879,

F. OISEL.
(DES MAISONS PLEYEL & ERARD, PANIS.)

REPARATION ET ACCORD
DE

Pianos, Harmoni ms, etc. etc.
No. 10 et 12 Rue $t, Nicolas,

 

Monsieur Qizel facteur de piano i Quibeca I'hon-

neur de prevemir sa nombrense elientéle doTrois-Riviè-

res, qu'il met en lotterie un piano neuf ditcottage, à

une plastre Je billet, Dour les personnes qui feront ne-

vorder lenr piano, le bill. 1 sera ten:is grituitement ; Le

tirage sera annoncer duns le * Journal des Trois. Rive

res”
On peut se Faire inscrire an b'rrenu du Journal. Mou-

sieur Oisel eeru à Trois-Rivières vers le 20 courant,
pour faireles nceords dans cette vlile et recevoir les
gouseriptions pour la dite-lotcrie.    

DI

TROIS-RIVIERES. |
 

10 Octobre 1879.

MALLES. Anmvée OLÜTURE.

  

 
7,30 P. MMontréal L.....0000000 vu. .

lt 8. A.M.Wtnis-Unis....00 000 coraceuce

 

EE,0|EET
Nicolet...
La Baie... .
Arthabaska...….5.... PPPEPR
Les Cantous de l'Est.

   

 

11,00 A. M.

  
Yamachiche ..
WRivière-du-loun... J
Maskinonge, Berthier 5 17,830 A. M-| 5.00 P. M, [
et Rive Nord par terre jusqu'à
Montréal & Ottawa |

!
= A. M.

     

 

  

 

Québec... ... ves 01+00sou0s
Champlain... vossures «7,30 P, M,| 6,30 P, M.
Batiscan....... et
Ste. Anne de in Pérade……….. 8,00 A. M,

Bécancour cvs vee rons venues |
Gentilly.lo,80 A. M1100 ALM.
St, Pierre les Becquets.….…..….….
Ste Jean D, C. et la rive sud... |

  

| 12 Midi, 1,00 PLL
St. Maurice..….….………..
Ste, Gensvit
St. NarcisB rence.

   

St, Titlenne....….…….….……….
ShAWUNEGAN 0.000.000 0000.
VulUIONt. Lo secs srouso seen ves

10 à. Ml11,30 A.M,

Les malles pour l'Europe ferment
le vendredi à 7} h, P, M.

 

Les tettezx-Enrégisteées doivent être mailé 15 minutes
avautle départ de chaque malle.

¢ K. OGDEN, M. P, |
Trois-Rivières, 5 Décembre 1878, |

PARDON THPERISSABLE
CÉLÈBRE  

Raude Floride
DE

| Le journal scientifique le Plus Popu-

5 . +
6,09 P, M, vom et Li demeure de celui qui n obtenule brevet,

Le SCIENTIFIC AMERICAS ayant une immense cireutation,

l'invention brevetée et ln vente gen trouve faciliter,

D. O. Etats-Unis,

CHARLES ROUSSEAU

| plet d’épiceries at provisions pour les familles,

“ IENTIFCAMERICAN, *
TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE.

laire du monde.

Seulement $3.20 par sunée, y compris les

frais de poste. Hel.domadaive, 52 nu.
méros par année. Formant un

livre de 4,000 pages.

Le SCIENTIFIC AMERICAN cst un jonrual hebdo-

madnire de première clusse contenant seizo pages, im-

primi sur te plus bean caractère, illustré avec profu-

s‘on de eplendides gravures représentact les plus nou-

velles inventions ct les plus técents progres doug les

arts et les sciences ; on y trouve aussi des renscigne-

ments sur l'agriculture, l'horticulture, l'économie do-

mestique, lu 8a les progres de ln sciene «médicale,

seience socinle histoire naturelle, géologie, nstrono-

sie. _,

Le écrits vexant d'écrivains les plus éminents dans
toute: les brancaes de Ja scisnce sont dans lo Hein.
TIFIL A MERIGAN.

(2+ ditions, $3 20 par année, $1.60 pour un semestre,
y covpris le postage. Escompto necordée nux ngenta

Un nutuéro, dix centins. En vente shez tons les mar-
Envoyez le prix d'abonnement

oste à l'ivlresse suivante : MUNN

& Cie, Publisher, 37 Prk Row, New-York.

BREVETS DL NTION.—Tout en publiant le

SCIENTIFIC AMERICAN, Messieurs MUNN & Cio sont sol-

liciteurs de brevets d'invention américain et étranger,

et comme tels ils ont une expérience de 34 années.

  
chands de journaux.
par mandat sur inp  

   

 

Lenrétublissement est le plus considérable du monde. agence, etc.ote., qu'or voudra bien leur confier,
Des bravets d'invention sont ublenus aux meilleures

conditions, “ _ ;
On signale d'une manière spécinle duns te SorrsTIFIO

AxknicAN toutes les inventions qui reçoivent des bre-

vets au moyen de cette agence. On donno aussi le

l'attention du publie est attirée sur les avantages de

Toute personne qui à fait une nouvelle découverte ou

invention peut s'assurer, sans payer aucuns frais, si un

brevet peut probablement être obtenu en écrivaut aux

soussignés, . ;
Nous expédions aussi gratis notre Haxo Book con-

tenant les lois sur les brevets d'invention, marques de

commerce, ete, les prix et comment on Be procurer un

brevet. Dans ce livre on trouve nussi des avis pour

réussir à obtenir des avances sur inventions.

Ares SE MONN & Ço, 87 Park Row,
© New-York.

Bureau succursale. Con F. & Te Rue Washington.

9 Décembre 1878.

RUE DES FORGES,
TROIS-RIVIERFS.

liqueurs, Epiceries el Provisions,
Regu par les ierniers vapeurs un asddctimont ome

FLEURS EXTRA Ire qualité & trea bas prix,

THES do 30 centinsd $1.00 1a ib,
SUCRE BLANC moulu

CASSONADES,

VINS FRANÇAIS ET BRANDY

Importés, et de qualités déflant tonte com-
pétition, ainsi que loute espèce de liqueurs

et autres article de la spécialité.

Une visite est sollicités avant d'aller ailleurs. On
donnera noe stricto atte: tion uuxordres de ln villa et
de ln campague.
Trois-Hivières, 2 Décer *wo4 878,
  

    NR,
Le plus riche, le plus durable et le plus délicat de |

tous les parfums soit pour les Moueltoirs, soit pour
In Toiletteou les Bains 1 il est agréable et salu-
bre dans la chambze d'un malade, ct soulage les fai-;
olesses, In fatigue, In prostration, les maux de têtes et
les accès nerveuse,

Prenez guide nux contrefnçons : demandez toujours
l'Eau de Floride préparée par les seuls proprictaires
MM. Lanman & Kempt, Vew-York.
4 vendre chez les parfumears, les pharmaciens et les

marchands da nouvenutés.

PEPAY DAVIS & FILS & LAWRENCE,
Agents,

MONTREAL,

 

5 Juillet=—5 m

Le grand Purificateur du Sang.

 

DY BRISTOL
ET PILULES,

Etablis en 1832,

Garanti pour la cure infaillible du scrofule sous ses
plus mauvaise: formes, les Uleères obstinées et in-
vettrées ct le Nyphilis primaire, secondaire et ter
tiaire , 'Tumicurs, éraptions, douleurs rhumathisme
et toutes leg maladies ou douleurs produites par le mau-
Vois sang oùles hutneura,
ñ Les pilules suerces de Bristol gérissent :es maux du
oie,
En vente chez toua les pharmaciens et les marchands

de médécines,

PERRY DAVIS & FILS & LAWRENCE,
Agents.

MONTREAL,

 

  

Bm 9 Juillet— 1876

AVI PUBLIC,
Les censitaires de Ia partie du Fief et Seigneurie ile

Niverville, appartenaut à Dame Murio Louse Célinn
Boucher ds Niverville, Veuse L. G. Bourdage
sont par le /'résent Avis infurm's que lo Bureau Svi-
gaceurial de lu dite partie du dit Fi fet Seignenrle est
(ransporic au Numéro 40, Rue St. l’icrre, Anus lu Cité
des Trois-Rivitres, et que Pierre Désilets, Ecuier, No-
taire, de ln dito cité, est son agent autorisé à percevoir
les rentes constituces et capitaux de rente de lu dite
partie du Fief et Seigneurie,
Trois-Rivières, 16 Juillet 1679.

 

 

 

HOTEL ST, JAMES
(FARMER.

TROIS-RIVIERES,
M. JOS. RIENDEAT,

Cl-devant de l'Hôtel du Canada, à l'hanneur de prive
nir grg nombreux amis et le publie, qu'il est maintenant
le propriétaire de l'Hôtel plus eut mentionné. Cel
Hôtel déjà el fu rorabloment connu du publie voyageur
& été remis à nouf ot M, RIENDÉAU espère pouvoi
donner satisfaction complète à tous ceux qui voudront
bien go retirer chez lui,

6 Juin 1874,—53 ne

MURRAY & LAMAN,

SASPAREILLE ; nouvelles actuellement en disponibilité.

1879 111870117,
WERCEDPACTOM

Fourrures !! Chapeaux ! !

tue Bonaventure vresqu'en fuce de chez l’Hon. Juge

, .

Adresses d’Aflaires.

 

©Alfred Desilets.
AVOOATY

Bureau a - “Journal des Trois-Rivières."
‘Trois-Rivières, 18 avril 1875

P. Desilets,
NOTAIRE,

Burenu : at * Journal des Trois-Rivières,”
Trois-Rivières, Février 1878.

- Malhiot & Cooke.
AVOCATS,

Buréau:-RUE BONANAYENTCIR

Trois-Rivières 25 Nov 1874

Dumont & Dupont.
AVOCATS.

Bureau: No 21 et 43 Itue Alexandre,
Trois-Rivières, Février 1878,

 

L. PP,Guillet,

|

#. ©. Guillet,
AVOCAT NOTAIRE,

BUREAU :
RUE NT. PINRKRE, No 32,

En arrière de ! Eglise Paroussiale.
 

SRBSIEURE GUILLET se Chargerontdetoute collection,

‘Trois-Rivières, L7 Févr.1876,

J. Barnard.
ARPENTEUR.

Bureau Rue St. Charles a côté du Pulais de Justice,
‘Srois-Rivières, 24 Mai 18.7.

 

P. N. Martel,
AVUOAT, J

Tiendra Mavenisou bureau À sa nouvellerésidence

 

Polette.
Trois-Rividres,6 juillet, 1876,
mrgeen PE—er—— 71

J. M. DESILETS.
AVOCAT,

(Ci-Devant Muyistrat de District.)

TROIS-RIVIRES,
—'

Bureau : Rue St, Joseph, No. 28,
Résidence : Rue Notre-Dame (Est,) No. 95,
Consultation : An Bureau, de 9 h. A.M., à 5 h, P. M,

“ : À Domicile, de 7 à 9 h. P. M,
Trois-Rivières, 9 Septembre 1878,
 

Geotges Balcer,
JMPORTATEON ET COMMISSIONNAIRÉ EN GROSSEULEMENT

coins des rues Notre-Dame et Alexandre,
Trois-Rivières 5 Névembre1873.

F. LA Desaulniers
VOCAT

Bureau à Yumachzhe,

“Joseph douard Genest
VOUAT.

Arthur T. Genest
ARPENTEUR.

No, 88 RUE BONAVENTURE,
Heures de Bugaan. Do h. A.M à 5 heures P.

 

 

 

Brunell¢ & Dugré.
AVDUATS,

Dureau : No. 19 Rue du Platon,
Trois-Rivières, 28 Juillet 1879,

J. 1 Méthot,
AVOCAT,

Bureau : No, 15 Rue Bonaventure.
Trois-Rivières, 28 JuiBet 1870,

AVIS,

 

 

  ROBES DEBUFFLES,
GREENE & FiLs & Cie.!

| MONTREAL, |

| Un assortiment complet de marchandises

 

CASQUES DE FOURRURES,
FOURRURES POUR DAMES,

GANTS ET MITAINES,
! ROBES DE BUFFLES.
! GREENS & FILS & Cie,

SIT à 525 Rue St, Paul,
MONTREAL, (

21 noût, 1479.

HUSIQUE ! HUSIQUE !
PIANO & HARMONIUMS &C.

A bon marché,

Le sunssigné s'étant uéterminé à abandonner sun
agence pour bu vente des Pianos et Hnrmoniums etc.
desire informer le public qu'il vendra au prix coûtant,
d'ici à un mois, tout lu stock «qui lui reste en mains,
consistant en pianos de !* Hales ” et harmonitina de la
célèbre manuficture ‘“ Smith Organ Co," Brome, ete.
Que tous ceux qui ont besoin d'un bou instrument et

à bon march, viennent ot ils seront sutisfuirs,
Toua les instruments sont de premi-re cluzse,

Venez!! Venez!!!

O. N. FRECILETTE
| Batiscan, 24 Juin 1879.

 

 

 

JOSEPH MASSE
RICILTICUIR,

COIN DES RUES

| NCTRE-DAME & ST, GEORGE.
0j

| DopuisTongtemps Je besoin d'une Reliure go Frisnit
rentiren cette ville, JOSEPI MASSE, répondra à ce
beaoin par le nouvel établissement qu'il vient de monter,

II sera en état do Fuire d'excellent ouvrage et don-
ner pleine satistuction.

HI sera prêt à faire toute espèce de reliures depuis
la reliure en papier jusqu'au Maroquin bossciéet doré
sur tranche.

Les prix sont très réduits et pour du comptant seule-
ment.

Hespèrequ'on voudra bien lui donner un péuéreux

 

GODFROL LASNALLE.
PERCEPTEUR DU R VENU pourle Gouvernement

Local. Bureau No 16. Rucdeschamps.
Burcauouvertde 9hetres du tuutin à Midi et de ]

heure à 4 heuresP M.

LOUIS FRESSINET.
Sculteur en marbre et; cn pierre, informe lo public

qu'il est prêt à exécuter toute espèce de commande pour
mausolés, pierre tumulaére, monument funèbre, manteau
de cheminée, corniche et généralement tout ce qui entre
Cans ce gente d'industrie aux prix les plus bas et qu'il
garantit de les exécuter avec In plus grande perfection.

Pour les commandes on pourra s'adresser à ce bureau
où à Bécuncourt oit Mr, Fressinet tient ses ntoliera.

Bécancourt, 27 Février 1879,

A ) y 1 1 \JOSEPIT MARSAL SAMSON,
Artiste Peintre.

No. 42 Rue nu FLEUVR.— Block Dominion.
—- —0——-

Informe Ie public en général qu'il f2ra des portraits
d’après photographio aux corditions euivantes :

PORTRAIT AU ORAYON NOIR.... $ 5,00

dy “ “ PASTEL......... 10,00

Anzai qu'il fern sur commande des Cadres, ct toutes
rap cos d'ens ignes ct de lettres. Le toutaux conditions
les plus libérales.

JOSEPH MARSAL SAMSON.
Trois-Rivières, 20 Février 1879.

AVI.

On demande B1GOO à empranter avcc première liy-
pothèque sur une des plus belles propriétés située dans
le cœur de la ville. L'intérêt sera payable tous les six
mois.
Pour information s'ulresser à ce bureau.
Trois-Rivières, 22 septembre 1878.

MODLINS A PLATREDU CAR:DI
ÉTABLIS IL, Y À 40 ANS

—

Gypse moulu à grains fins ou

P’lâtre pour la terre.

 

 

 

  

On expédiera à rulson de $1,C0 des quaria de plâtre
de 330 Tivres, Circuleires expliquant les avantages ox-
traordinaires qu'on peut on retirer, expédites gratuite-
ment sur demande, Les cuitivatenrs trouveront que
c'est le moina coutenx at lo meilleur fertilisatenr arti.
fic'el,

Remise libérale pour le commerce.

JOHN CONVERSE
MONTREAL encouragement,

| “Trois-Rivières 27 M Hoîte (le Poste 336

LAJOIE & FRERE,
Harchandises-Sèches.

Iin Gros et en Détail,

ENSHIGNE DU MOUTON L’OR

N©.138 RUE NOTRE-DAME.
TROIN-RIVIERES.

 
(04 le pluisir d'annoncer aux amis de leur mnison et

Au publicen général qu'ils ont lniseb leur ci-de-
saut magneln No, 158 de ln Rue à ptre-Dame pour s’é-
tablir définitivement nu No, 138,de In même rue à
quelques pas seulement de leur ancienne pluce d’af-
fires,
Ig invitent spéclalement les famillesà venir visiter

leur magasin avant d'acheter ailleurs,
Trois-Rivières 24 Octobre 1878,

PERDUE.

$20.00 DE _RECOMPENSE,
[ JAE montre en or avee chine ot loquet n été per.

due près de In Garo des Trois-Rivières samedi
dernier ; on croît qu’elle est tombée entre In plate-
forme de In Garo et les lisses et s'est enfoncée dana le
sable.
Uno récompense de $20 00 est offerte À celui qui ve-

meltrait cet article entre les mains de M. A. OLIVIER
Agentde la Gare.
rTois-Rivières, 18 septembre 1879,

A VENDRE.
“ Rsoussigné à constammerten mains et À vendre

toutes sortos de bois carré et scié, consiataat en
70is carré de pin rouge, pin blanc et d'épinette,en bois
acié do pin, d'pinettoet de prûche «le toutes dimension
et qualités dopuisun porce et demid'épaisseur en mon-
tant.
BARDEAUX,

LAITES,
MOULURES,

CADRES
PLINTHES,
PORTES nT OHASSIS,

BOITES D'ENBALAGE,
Ero, W710, Erc.

JAMES DEAN,

  
 

 

Le toutaux prixles plus bas.

 

CHARLES DION,
BARBIER,

NO. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS - RIVIERES

À ceux qui font du Beurre

Crêmecondensée en 12 hrs,
—i0:—

ON N'A PLUS BESOIN DEPLATS POUR FAIRE
CRÉMER LE LAIT.

La Crême est pure et le Lait est doux,

CERTIFICAT.

Nous les soussignés, cultivnteurs de In Banlieue de
la citô des Trois Rivitres, etc, ete., certifions par les
présentes, que nous nous cervous depuis quelques mois
du Condenseur de crême de Coutey, pateuté, manufacturé
par MM. Lucesriovr à Fnene, Trois-Rivières, et qu'il
nous n douné toute la eatisfuction possible, et nous
nous faisons un devoir de le recommander à tous les
cultivateurs,

Trois-Rivières, 2 Août 1870,

HONORAT LACERTE,

SEVERE PANNETON,

OLIVIER DUVAL,
F, A, GARCEAU,Rivière-du-Loup.

M. U, P. BURRAU estagent pour la vente de ces con-

N. MARCHAND.
Organiste et Professeur de Piano,

167 RUE DES CHAMPS, 167

M. MARCHAND prond la liberté d'annoncer à ses
amis et au public en général qu’il donnera dea leçons de
piano chez lui et à domicile à raison de deux piastres
(2.00) par mois.
M. MARCHAND annonce aussi qu'il accordera les

pianos.
Trois-Rivières 8 Août 1878,

i J. Q. PAGE, pe
No.27 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.

Dentiste st Aarohand detoutessortes de machines À
OVoudre, de l’ianos, Mélodicms,Orgues st autres Instru-
mentg de musique, Los prix sont plus bus que l'on
puisse trouver en Canada,
Trois-Rividrer, 21 mail 875;

 

 

“A VENDRE.
Un batenu à voile gréé ut on bon ordre jaugennt tren-

te tonneaux à vendro à bonnes conditions. S'ndresgor
nu soussigné.

E GRRIN.

  

Le Journal des Trois - Rivières.
Estimpriméot publié par GXDEON DESILETS,Pre-

priétaire-Editeur, à qui toutes lettres, envois, ete. doi-
vent ôtre adressés franco, à l'imprimerie, No, 40 coin
des Rues St. Pierre et Bonaventure, les Trois-Rivières.

CONDITIONS.

Le Journal des Trois Rivieres parait tous les Luxpi 51
Jeupi de chaquesemaino

PRIX DE L’ADONNEMENT
Pour douze mois [frais de port compris]... $2. 76
8 ORIX 8 Leneos 000 oovons 00000000 1,40

Pourles Etats-Unis... +... corr enenn 3, 00en Or

Invariablement payable d'avance.
Ou ne peut s'abonner pour moins de six mois!
Toute personne q3 voudradiscontinuer son alunnes

wont devra en donaer avis un mois avant l'expiration
do son semcatre et avoir payé les arréragess'i1 ÿ en a,

TARIF T'ES ANNONCES.

Les annonces sout tates sur type Brevier, auxcop
ditions suivantes ;
Première insortion, par Hgne.….…..….. se... $0,10
Olinque insertion suisaute parligne..…...…... 0,08
Une remise libérale cat necordéo pour les annonces à

long terme,
Toute correspondance,cte, doit être munie d'un nom

responsable

 

keNY5

SulA
LUKERHOFF & FRÈRE

14 Rue St. ANTOINE 14
MANUFACTURIERS ET MARCHANDS

DE

TOLE

    

   

ZING,

FERBLANTIERS, ete '
POSEURS D APPAREILS A CAZ ET DK

COUVERTURE EN METAL
—0—

GRAND ASSORTIMENT
de toute espèce d'articles de erblanterice, Bazeliesr,ventilatours, obinets, tubesen plomb pour lavoirs ete,
BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETO
L'établissemert a censtamment a sa dispositiond'habiles ouvriers pour exéeuter à domicile tous les ousvrages de la spécialité,
Ordre exéeutéavcosoin et promptitude,
N. B.—Nous pnirrons per argent comptant ou

Échange d'objets de ferblanteris et autredu genre, tou.te espèce de viellles Ferronneries, Fonte, Plomb, Cui-
vre juuno ct rouge, et tous autres objets de ce genre
Lors d'usage, !
Les Trois-Rivières, 13 Novembre 1876

Corbillard de Première Classe

NR4

 

  
OOIN DES RUES ST. ROCH ET ST. PHILIPPE

Les Soussign(s, entrepreneurs de POMPES FUNE.BRES ont l'honneur d'icformer le publie qu'ils ontconslamment en maîns un netortiment complet et variéduOEROUSILE, de différentes grondeurs'et à des prixréduits.
Oommeils ont l'intention de se dérouer eux-InÉmesentièrement dans cette ligne ila pourront excenter tou-tes commandes sous le plus court délai et à meilleur

marché qu'ailleurs
Grands Cercueils ; imitation noyer noli avec garniture

en argent: $4 00 .
Petlts Oercueils; imitation noyer noir avec garniture

en argent: $0.78
Petits Qercueits noirs: $0.25
On vend anssi A grounde ré "uction des cercuells de

première clusse, aux poignées patentées,
L'établissement ayant obtenu une patente pour ces

nouvelles poignées, 1! est en mesure do les détailler au
publie trifluvien au même prix qu'on les achétent en
gros dans les grands centres, pourla raison qu'elles sont
munufacturées à l'établissement même,
On espère que le public tiendra à encourager une in-dustrie locale, tout en y gagnant eur lea prix,
11a ont ausai des corbillards de première classe qu’ils

pourront loue aux prix suivants :
Grand Oorbillard : $2.00 — Petit Corbillard : $1.60

F. LARIVIERE & O. GIRARD,
Trois-Rivières, 19 Juillet 1877.

——09————
OCTAVE GIRARD,

220222 RUE NOTRE-DAME
DOREUR, ARGEATEUR ET MANUFACTU-
RIER DE GARN! TURE DE CERCUEILS,

ke &c., ke.

On reçoit toute espece de vieil argent ot de vieun
plomb au plus haut prix du marche, ’

0. GIRARD.
Trois-Rivières, 19 Juillet 1877,

LA BANQUE DE QUÉBEC.
 

DÉPARTEMENT D'ÉPANGNE DES TROIS-RIVIÈRES.

La Banque recevra des dépôts,sur lesquels sera payé
unintôrôtà raison de QUATRE PAR OENT paran.
Les dépôts pourrontêtre retirés sans avis préalable,

l'intérêt étant toujours payable de In dato des dopôta
jusqu’au tempsoù les dépôts seront retirés,

F,G, WOTHERSPOON,
Gérant.

Trois-Rivières, 20 juin 1870.

 

  

OLIVIER TRUDEL
LIBRAIRE & IMPORTATEU

VINS DF MESSE RT AUTRES
No, 48 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.
A toujours en mains le meilleur Assortiment de

Librairie et Papeteries, articles religieux et de fun-
tainie.

Mu. TRUDFELdésive attirer spécinlement l'attention
du public sur importation considérablo de vins et
nntres Higneurs qu'il vient de recevoir, et ose espérer
qu’on voudra bien lui cont mer l'enconrugement dout
on a bien voulul'honorer par le passé, Glant en position
de donner mutant d'aznntage, tantvous le rapport dos
prix que de In qualité, quo les importateurs de Montréal
et Québec, où les rgentn d commission Trois-Rivières, 28 Juillel 1879. 
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